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La Ville de Rimouski 
a u ra  un  nouveau  cadastre

scientifiques ne sont pas encore 
"réglementaires" ; ce qui n’est pas I 
réglementaire relève, comme on le 
sait, de l'anarchie la plus dange-

Les congrès se multiplient d'année en année, mais on dirait qu’ils T . T — reuse ; cependant que des règle
perdent de l’intérêt, de l'importance, en se faisant plus nombreux. Un pur Léo Dat ville mentations officielles viennent s a ne- -
congrès, autrefois, était un événement qui a ttira it l’attention publique. United Press donner la méthode préconisée par !
Il en sortait des idées dont tout le monde profitait dans la suite. On les éléments progressistes de l’ar-

i en parlait même longtemps. De nos jours, ces assises, encore qu'elles D ici peu, parait-il, les images mec, et tout sera dit : les nouveaux
! attirent souvent des milliers de personnes, passent à peu près inaperçues, classiques et tant soit peu grotes- examens entreront dans les moeurs lui offrir 
Il semble qu elles sont organisées dans le seul but de favoriser le dépla- quos du Conseil de Révision iront sans coup férir. Et il est probable m ontrer familier,

ancien inspecteur des éco- cernent, 1,. Changement d’air, le délassement dans les villes où elles ont rejoindre, dans l’album des souve- que tout le monde n’aura qu’à s'en de le tutoyer,
les clans l a  Vallée Mata- lieu. ; nirs- C0>Ies <los beaux militaires fé- féliciter.
pédia et la G-asnésie. __ ! Le program m e comporte surtout des réceptions, des visites, des rocement moustachus en képi ac D'ores et déjà, bureau des seront interdites ; il ne devra pas ville de Rimouski seront
"R p tn in iq rp u p p q  rlp qpq v iq i soirées, des bals et l’inévitable banquet de clôture, où des orateurs se ! cordéon et pantalons rouges, <-t Recherches Scientifiques de l’Armée être  intim idant, mais se renseigner
x v e m m ib v e n v e b  u e  b et, v ib i-  congratuJent ]es uns les autres dans d'interm inables discours, des im- celles des héroïques poilus de m is. a prévu la création de 35 centres à fond sur le caractère, les goûts
tes  au cou ven t Clés b oeu rs ,m>vjs;ilj(,ns surtout dont il n’y a pas une idée, pas un mot à  retenir. Nous ne verrons plus le médecin- de sélection pour les conscrits de et les aptitudes de son sujet en municipal en a décidé ainsi,
du S a illt-R osa ire , a  A m  II y a bien quelques "séances d ’études ” auxquelles assiste le quart des major au ventre de Bouddha qui .a c asse  m il 1. ne I unira pas donnant a e.-lui-ci l'impression de suivant résolution adoptée à
qui. —  M agnifique hoin- congressistes. On y fait la lecture de travaux qui se rapporten t plus ou s'intéresse uniquement à la plante moins de huit mois pour leurs tra- bavarder à bâtons ro m p u s ...”
m a g e  au x  Q ualités e t  à  moins au sujet à développer, mais ces travaux, très doctes et savants, de vos pieds, n i . . .  Mais en voila vaux. D autre part, huit commis-
l 'n p itv v p  rlp ppc  rlp v m tp p q  l ‘ès soignés, échappent en général a l'attention des auditeurs, plus oeeu i assez, nous aurions des ennuis. siens comprenant un expert allé

u e  uub u e v u u e e »  [)ùs c0nS(.rV0l. onse,nt»le qu’à écouter ce qui se dit à la tribune. Le Bref, on modernise. Ou du moins, nistc, un exam inateur spécialement j, x
secrétaire les recueille, et ils servent à un comité spécial qui en tirera on doit moderniser. Car tout le entraîné et un otficici
de nombreuses “résolutions" dont le texte sera soigneusement enfermé monde n'est pas d'accord. Des of- s’apprêtent a prendre en mains les fju j,up,]jc est pjon p]„

Soeurs du peu - dans des serviettes qui ne s’ouvriront très probablement q u ’au congrès ficiers de la vieille école verraient, candidats ea-vcs-officiet s. en ce qui concerne
suivant, l’année prochaine. Pas une seule de ces résolutions ne servira dit-on, d’un oeil peu favorable le "L exam inaient, est-il précise, de féminins de l'armée, 
dans l’année qui suit. A un autre congrès, la même chose se répétera, nouveau système de sélection des via veil let a commence] pat m ettre tou( récemment, la commande

Autrefois, avons-nous dit, un congrès, sur un sujet ou sur un autre, recrues. Pour eux, tous ces tests le candidat à son aise ; il pourra 30,000 soutien-gorge pour les effec
était tout un événement et il fournissait matière, par la suite, pendant 
des années, à toutes sortes de dém onstrations et m anifestations, à des 
Ira veaux publiés dans des journaux et des revues. On citait, on déve­
loppait, on commentait les idées, les connaissances de fa its  nouveaux 

du ProL’iv. dul révélés à de telles réunions.
Quarante ans après un grand congrès international des Américains 

qui eut lieu à Québec en septembre 190(1, on lit encore avec intérêt et ! 
j'étais minime Inspecteur d’écn les pour profit le résumé de travaux des savants de haute réputation qui s’étaient 
la Vallée de la M atapédia et la R aie réunis uniquement pour se communiquer les découvertes préhistoriques 

C’esi doue à dire que je  américaines faites par chacun dîfns la sphère où il vivait. Aussi, quelle 
ions somme de connaissances avaient acquise ceux qui s'étaient rassemblés

Le lierre 
m eu rt...

Chronique 
de FranceA propos de congrès

Plan dVnsemble pour un plus grand RimouskiUne lettre du colonel G. E. 
Marquis, de Québec, con­
servateur de la Bibliothè­
que de la Législature et

Nous apprenons avec une 
vive satisfaction que les plan 
et livre de renvoi officiels qui

une cigarette et môme se 
mais en évitant

aïs questions sexu­
elles, religieuses et politiques lui constituent le cadastre de la

en­
tièrement refaits. Le conseil

sa dernière séance, à condition 
toutefois que le gouvernement

Décidément, doit se dire le vieil
adjudant blanchi sous le harnais,

a du nouveau dans l'armée : provincial consente à payer
supérieur,! ^ a js  ccc.j n'est rien.éducatrices, dont la mai­

son-mère est à Rimouski. 
Les

La curiosité ! 50% des frais de ce vaste et 
important travail, qui a été 

On sait que, confié à nos concitoyens M.
de Louis-Léo Doyon, arpenteur-

< <

pie. ) 1

Qu.-bvc, lr 1 svptfNiibiv lîllli.
géomètre d'expérience éprou-tils militaires a déchaîné la vorv

dessinateurs humo- v^e > Gt Léo McLaren, in-
" l.v  V r o g i v s  <1 il ( iu lfv" ,  
a  s ilv M. K i k I m i v  ( ’o u t u r v ,  N I ’., 
Rimntiski.
Mon rhvr ('outurv,

•îi* su is  un Iw lvt ir  
Golfv d ep u is  sa  fondat ion  vi i  IUO1, si 
j'ai bonne m ém o ire .  I /u im é e  sulx a n te ,

! malicieuse des
| ristigues et des chansonniers fran ; génieur civil du ministère des 

Aujourd’huiCes "Laboureurs 
ang la is

ils peuvent '! Travaux Publics.çais.
nouveau s'en donner à coeur-joie en

Il y a bien longtemps que 
s'impose cette réfection du ca­
dastre de notre ville, vieux de

apprenant qu’une des plus grandes I 
usines de tresses et de lacets de

e t
France ne peut pas travailler pour i 
l'exportation, parce que toute sa 
production est retenue par Vinton 65 ans, devenu un affreux et(1rs < lo t i , - l i r s .

Bientôt, dans les campagnes, les champs se couvriront de la moisson dance militaire pour 1S mois : elle
se sème devra fo u rn ir . . .  des lacets de cor-

e m m a is  R lm o us l i i  ri 1rs a u tr e s  i 
du lias du H e in e ,  ri tou tes  1rs n o u v e l - ! là avec le désir unique de s’instruire et devait profiter, plus tard, à ceux t)OI

de  loin même qui n’assistaient pas à ces graves séances d’étude. C’est à cette

indéchiffrable maquis par suite 
des innombrables démembre- 

démobilisèes ont m e n ts  des numéros original-

■ce. A ce propos, on a souvent fait !a rem arque qu’il ne 
guère de blé, de nos jours, au Canada français. Quand on parle du s>’i-

oevasion qu’on fit pour ainsi dire la préhistoire de l’Amérique, ce que blé canadien, c’est toujours, bien entendu, du blé de l'Ouest qu’il s'agit. 5.000 A.F.AT. 
l’on ignorait à peu près totalem ent et dont, aujourd’hui, on est obligé| g t  l’on 

domaine, m'In- de parler tous les jours.
Alors nos humbles missionnaires, de l’Ouest surtout, dont la vie

1rs qui touchent tir près mi
irrsonnrl e n s e ig n a n t , a u x  fonda-  

ions il', « o ies  on aux v l ian^eine i i ts  qui
an

Le blé est la céréale que l’on produit le moins au fait une demande de réengagem ent; res, dont les subdivisions ont
|3.500 seulement seront admises à

a raison.
Canada français.

Il n'en é ta it pas ainsi autrefois, quand le Canada exportait du blé 
en assez grande quantité. Le blé manqua tout à coup grâce à un fléau larm es : et 

qui ne laissait que de la poussière dans les épis. C’était 
ce qu’on a appelé la nielle du blé.

s i i r x  i n i t i e n t dans créé une situation intolérable.
1 oressent  to u jo u rs  p ro fond ém en t .  

Ainsi ,  je su is  réjoui n i
rester, si l'on peut dire, sous les , .

cell, f o r t  P re ju d ic ia b le  a u x  p ro p r ie -
ci que l'on sélectionne actuellement taires.

apprenant, cachée jusque là s'é tait passée au milieu des peuplades sauvages de 
’Aniqui dv-j l’Amérique du Nord, intéressèrent vivement les congressistes étrangers [ destructeur 

d’une tout en ayant pour nous un a ttra it tout particulier.
Le savant abbé A Gosselin fit découvrir les sauvages du Mississipi, ;

M. Paul Hubert, <m un ie  président d'après a correspondance des missionnaires des Missions
regretté Père Morice, o.m.i., parla  de l'é tat de la femme chez les considérable dans le Bas-Canada, 

j e  Dénés ; le Père Pacifique, o.m.i., fit connaître les tra its caractéristiques!

d a n s  h- d e rn ier  Pn>; ié  qn 
xnit ê tre  d o té  proch a in em en t  
I n d e  norm ale .

fléau étendait un peu partout grâce à l'examen psychotechnique, 
au pays ses ravages. Cette disparition soudaine de notre principal pro- 

Etrangères : duit agricole fut une épreuve sérieuse, une cause d’appauvrissement sont

Le
On scit que le cadastre d'uneIn n o m in a t io nfu is . Malheureusement, leurs épreuves

Elles ont lieu col municipalité se compose d'unech* secrètes.
ch* l 'A ssoc ia t ion  des  In s p ec teu rs  d'M- 
eo les ,  m ’a a u ss i  lait  p laisir,  
c o n n a is  hic*n M. IIuhert vl j e  sa is  de

• ■. m om ent et par écrit. Nous n'a- série de numéros et d'une des- 
vons pu apprendre que ceci: un

établi, qui schéma!i- 
l'individu aux points

On leur reprochait surtout la négligence des engrais, (il. vue ; intelligence, de la me sants. En vigueur depuis le 31
Et pourtant, tel n’était pas le cas. mo|re et de l’attention. Quant au

Nous avons à ce sujet le témoignage im portant d’un Anglais, ancien 1Vste, un entretien avec l’officier
sur l'histoirejdéputé, “m aître général des Postes de l’Amérique britannique", George exam inateur le détermine selon la gmenres représentant les ter-

premiers habitants de l’Amérique ! Tous ces travaux éveillèrent j Heriot,
""de- ehez le'x auditeurs des souvenirs utiles et des réflexions fécondes, tout p publiait à Londres un livre qu’il avait écrit l’année précédente, u  ou-1 ]0 “dynamisme”,

normale, en leur exposant des faits inconnus ou oubliés. Ils apportèrent une wage n'est guère fla tteur pour nous, mais il y a cette rem arque : “Les
notion plus nette et plus vive de la richesse et de la complexité de la Canadiens (français), depuis plusieurs années, ont adopté la pratique tion"; trois points pour la sympa-
vi ■ paléo américaine. Ils firent surgir du soi d'Amérique, qu'on s'est des laboureurs anglais d’introduire l’engrais dans leurs terres et ils ,i'.ie au premier contact”. Il s'agit fiions de toute espèce qui en

à considérer comme neuf et dépourvu du prestige des ruines sonl m aintenant convaincus de l’utilité et du profit résultant de ce mode j en somme dans ce dernier paragra- ont été faites
la poussière d’un passé qui se perd dans la brum e des âges, j  de culture.”

Longtemps après ce congrès, on puisa dans ces travaux  des con- 
devenues aujourd’hui nécessaires et qu’i! nous faut encore 

le nos jours acquérir, les annales de l’hum anité devant se charger cons- 
je  crois, tammenl de richesses nouvelles puisées dans l'histoire de ces races

parole inconnues qui entrèrent dans l’Histoire avec l'arrivée des Européens terres étaient 
! sur le continent découvert par Christophe Colomb.

On accusa alors les Canadiens français de cette calamité. On les 
des Micmacs ; le Père Jeté, fils de l'ancien lieutenant gouverneur, apprit disait arriérés en fait d 'agriculture et on leur dém ontrait scientifique-

car
cription officielle de leurs di­
mensions, tenants et aboutis-

graphiquo est
auditeurs la condition sociale des ’’Ten 'a” des bords de la riviere ment que c'était leur faute si les récoltes de blé n’étaient pas aussi bon <,, l’aspect de 

Le Père Hugolin étudiait l’idée spiritualiste et l’idée morale | nes qu 'auparavant.
Ernest Gagnon parla de l'art musical chez les ia destruction même des fumiers.

Dionne tra ita  des langues sauvages. E t que

qtu*l Imis il s r  vliiuilTi*. M ais  iuiiiu - a - ■> 
diali*mi*nt a p r è s  <•«•< <h*u\ nniix<*ll«*s. Yukon, 
jr  vois,  d a n s  la iiièim* column*, <|iiv ,*h<‘Z les ChipjKiwas.

Le Dr X.-E.
à d'autres travaux aussi intéressants et* aussi révélateurs

juillet 1881, ces numéros ori-1rs r r v è r r i i d r s  S o r t ir s  d u  S t - K o s a l f r  > a u \  a ^ e S .  
disronthii i<*n( Irtir r i i s r i i ; i i r m r i i l
Am qul,  rt que  rr  sont trois  l rs i il inrs , 1rs 
dr KiltlOllsUi qui xoiit ji tri Jrs 
l l irilts  tir la lioi ixrllr  l'ictdt*

qui demeura pendant nombre d'années parmi nous. En 1807. cotation suivante : un point pour res et terrains ont été naturel-
P 'allan t . un pour lenient morcelés, parfois en

l’allure générale et la ’’présenta- m iettes, à la suite des aliéna-l i* notaire I Irnri I.arm* xoiis a w -  
prinir son rrgrrt dr voir partir 1rs 
Sornrs tin St-Rosain* d’Amqiii. ut» h ab itu é  
sais pourquoi, niais lr inrinr sriitiinrnt sécu la ires , 
in'aniint* rt je  su is <*onva$m*u que la 
population n'est pas près d'ouhlh r 1rs n a issa n c es  
honnrs Sornrs du St-R osalrr qui, tir-

au fur et à
■ ”> « “»  “e ■•augmentation de

!. - plus la population et des propri­
étaires, dont le nombre s'est

Cela était écrit quarante-six ans après l’occupation anglaise, 
coup de jeunes cultivateurs sous le régime français devaient être encore p 
vivants. ’On sait que les Anglais, à cette époque, avaient à peine com­
mencé des cultures au Canada et que ceux qui s’étalent établis sur des 

groupés en dehors des paroisses canadiennes françaises.

faut, outre les qualités 
solides, savoir plaire pour réussir.

puis plus île quai unie ans, 
mit situ é  riiez vile la Intiinv 
et les hims exem ples. ,le  les ai cnil- 

lion seuleinen l à Atiiqui, m ais 
à plusieurs autres endroits et partout 
on retrouvait les m êm es m éthodes, la 
m êm e discip line, le m êm e savoir-faire  
et, ee qui est plus rare, le m êm e su c­
cès dans renseignem ent. Nul de plus

Cependant, le capitaine D .. . .  que multiplié pendant que celui
des numéros est demeuré 
fixe. De sorte qu’aujourd'hui.

nous avons interrogé, s’est m ontré
| Jusque-là donc, on peut le présumer, leur exemple et leur mode de culture sj [)0U enthousiaste que nous 

Henry DESCHAMPS, avaient ou peu d'influence su r nos cultivateurs, et ce que Georg ? Hcri
appelle “pratique des laboureurs anglais" pouvait bien avoir été depuis; 
déjà longtemps une pratique des laboureurs français et canadiens.

Cette pratique existait donc alors, même à la fin du XVIIe siècle, I 
dans un grand nombre de nos paroisses canadiennes-françaises où l’on 
n’a jam ais attendu, pour bien cultiver, l’exemple des “Laboureurs 
anglais."

lui de­
m i e s mandons les raisons.

Il n’y a dans tout ça rien de bien depuis longtemps, une mul- 
| neuf, nous dit-il. L'examen psycho titude de propriétés font partie 
technique était déjà en vigueur, no de numéros identiques, souvent 
tamment à l'Arsenal de Toulon 
pour les candidats à l’Ecole Navale, 

j  bien avant la g u e r re . . .  La discri- 
imination des spécialistes 
detriment utile, mais croyez-vous normément aux mutations

fera raccordement avec le service-
Québec, 

notre
l il service il autobus 

entre Rimouski et 
Ri\ ière-<lu-koii|)

autobus Rivière-du-Loup 
Excellente entreprise dont 
concitoyen M. Emile Saint-Pierre! 

j est. croyons-nous, le prom oteur et 
! à laquelle nous souhaitons le plus 

Rimouski et Rivière-du-Loup se- grand succès. Ce sera une précieu­
se accommodation pour le public

ils.'- par la fortune, xi l’on peut dire, par un service direct d’autobus, qui de nos paroisses laurenticnnes. 
par le succès  
dans toutes leurs écoles.

On a dit que, parfois, les 
les Soeurs attendaient, pour accepter ou

école, qu'il j  eût du contort, c'est- France.

erronés, ce qui rend les ti­
tres confus, méconnaissablesponctuel que ces lionnes Soeurs, de 

m ieux appliqué à faire observer les 
règlem ents du Comité Catholique ; de

autorités

Marion CHAPDELAINE. est évi- et incertains, nuisant ainsi é-
plus rrsportiKMiv envers les 
religieuses ou civiles, ni «le plus favo- vont reliés, à p a rtir du 0 septembre, que les sujets les plus sympathiques d'immeubles et au crédit des 

seront les meilleurs ? J ’ai subi.D ans un m ém oire emprunteurs, dont les em bête­
ments sont indescriptibles.de mon temps, une épreuve de ce 

genre à l’occasion d’un concours.
On a commencé par nous faire faire conseil municipal a éaa-

Rien de plus instructif et de plus agréable à lire que les mémoires une rédaction sur le sujet su ivan t: . . . . . .  ,P , y
du temps passé, écrits par des témoins oculaires, qui les racontent tout "Mes qualités, et mes défauts." A- mment decide, en meme temps, 
bonnement, tout simplement, sans la moindre velléité d’effets oratoires, près ça, nous avons vu s’allum er de faire préparer par MM. 

On rappelle souvent les mémoires de ce patriarche qui vécut in jet s’éteindre des petites lumières, Doyon et McLaren un plan 
tem ps d’inspecteur d’é - 1 dernière moitié du XVIIe siècle et la première du siècle suivant : le et au moment précis où elles s’ai d'ensemble pour les construc-

notaire Nicolas-Gaspard Boisseau, né à St-Pierre de Tile d ’Orléans en Rimaient il fallait appuyer sur un tions futures sur les propri§. 
un e lle / votre population en général, inuls dém ent ancrés dans mon esprit que 1765 et décédé a  St-Tbomas de Montmagny en 1S4J. Plusieurs des pitto- machin, line espèce de tiuc a \ i \  voisines de !□ v i l l e  à  l ' e s t

endroit populeux, puisque les Soeurs je su is eonvaineu que depuis deux eeux des jouys de ma v isite  à Amqul, rcsqucs anecdotes qu il a ainsi rapportées sont connues et elles sont I une poignée. . .  Ensuite on nous a . . '
elles-m êm es ne sont pas des personnes générations e lles ont Imprimé un ea- et eu particulier du couvent des assez souvent citées. Certaines d’entre elles ont encore cependant toute conduits devant une table métalli- au sud et a 1 ouest, mais hors

bien, j ignore si cela  ractère qui ne peut être* que celui de Soeurs du St-ltosaire, qui n’était pas, la saveur de 1 inédit. En voici une relative a Ladx Dorchcstei, qui j que sut laquelle était dessiné un de ses limites, et destinées à
com m is i esprit qui les anim e et dont j ’ai à c e lle  époque, le superbe éd ifice  que avait pour habitude de se lever de lionne heure et d’aller se promener grand S: un poinçon le surplom- fa j re  Partie tôt ou tard de no-
OÛ tout donné une brève esquisse, Il >• a un l’on y volt aujourd’hui. dans les ja rd ins du gouverneur. bail, qu i: fallait diriger le long des trg  municipalité,

com m odités instant. j l i t  si M. le curé Caron voulait par- Un matin, accompagnée de deux de ses femmes de chambre, en courbes à l’aide de deux m anettes.
,1 ai constaté ailleurs les c lïe ls  de 1er. je su is convaincu qu’il corrobore- faisant sa promenade matinale, elle voulut se rendre à un bocage, qu’elle Lorsque la pointe s'écartait du tra-

Comme elle la traversait, trois cé, cela déchaînait un vacarme ef-

rem portaicnqu'elles

l i ri rs rt rvroiinuit rr l'écriture d'un F rançais si j'ai bonne m ém oire, ivs protégera  
d’unr F rançaise qui a étudié rn encore du liant du rirl.

Quant à moi, s'il m'rst perm is de  
l'iiis, rnnm ir j'ai qu itté l'inspection dire un dernier m ot, j'ajouterai que

imr
à-dlrr une lionne m aison, pourvue d ’un

rt un m ilieu drs écoles rn l!>H, jr n'ai pu voir ou de tous l<*s souvenirs précieux que je j 
ronstatrr quels ont é té  les effets de garde de mon 

«lit, ail l'enseignem ent de te s  lionnes Soeurs c o lis  il il'rti est pas dr plus profon-

am eiililem eiit moderne, 
où ils pouvaient facilem ent se  rendre 
à l'église et vivre, com m e ou 
m ilieu du m onde, j'entends dans

1:1: !
général, m ais je

du monde, 
est vrai en 
îles écoles. que j'ai v isiters, 
ce  qui s'appelle confort, 
et m êm e traitem ents 
y a de plus élém entaire, de plus pré­
caire, 
rallie.

ce qu'ilétait
Renseignem ent de certa in es Soeurs, rait m es paroles. M ais si l'abbé Va- pouvait atte indre en traversant line VUO.

pour ne pas dire de plus m isé- A insi, dans mon pays natal, à S t-G ....'ro n  n'est pas plus loquace aujourd'hui matelots survinrent, qui prirent les promeneuses pour des femmes de froyable, des étincelles jaillissaient
depuis soixante-quinze ans, ce sont qu'il m» l'était naguère, j'ai bleu peur | joie. I/un, s’approchant do Lady Dorchester, la prit tout bonnement de toutes puits, vous loooxiez uno

éta ien t, les Soeurs de Jésus-M arie qui don- qu'il si» contente tout sim plem ent de à la taille. Prise de peur, on le conçoit, Lady Dorchester se sauva, en décharge électiique dans les b ia s .
neuf l'enseignem ent aux jeunes filles, sourire, car c'est un hom m e qui sait crian t, dans le cap, par un sentier trés difficile et parvint au sommet infoi nul, mon chei, je vous assuie.
et rares sont celles qui ne vont pas m ieux faire que parler et é cr ir e : il m a lg r é  les appels de ses compagnes. Celles-ci, moins farouches, avaient Au bout d un

com m e pour les au couvent passer une couple d 'années accom plit des oeuvres qui d em euren t.I aborde les soldats a qui elles apprirent que la dame qu ils avaient ainsi tests
trouvait plus au m oins. R é su lta t:  la population j Voilà, mon cher Couture, quelques ! cavalièrement traitée était l'épouse du gouverneur. En apprenant cela, la peine à

les v illages et de cette paroisse est rem arquable par : souvenirs que je te confie. Fals-en les m araudeurs déguerpirent, on conçoit avec quelle célérité.
son «‘sprit religieux, son ri'spvrt «lus oc qu<' tu voudras, m ais j ’aim erais Pendant co temps, Lady Dorchester, arrivée au sommet du eap, aliène,

toujours, non san s autorités, son am our du travail et de bien que mon tém oignage s«dt ajouté folle de peur, allait se je ter en bas quand un domestique du château, j tuait tout juste à la limite du nor- quelques Rimouskois a fait l’acqui-
leeom m ile . B ien entendu, les tvro- à celu i de ton collègue, le notaire se trouvant non loin de là, par hasard, se précipita à son secours et l a , mal. Or. il faudrait savoir quelle sition d'un hydravion pour le tra ns-

B ientôt — caro n  v ie illit | sauva du danger qu’elle courait. - est la part de timidité, d’énerve- port régulier des voyageurs entre
irés  vite, __ tu verras com m e il est Pour retourner au château, après avoir descendu le cap avec peine ment dans ce genre d'épreuves. Rimouski, Baie-Comeau, Bagotville.
doux parfois de rappeler certa in s son- et misère, elle fu t obligée de faire le lour de la basse-ville et de rem onter I Avec un peu d’antrainem ent, un su-jet Montreal. L'avion aura sa base

d'une! la Côte de la Montagne à pied, ne voulant pas se faire reconnaître à jet très mauvais de prime abord a Rimouski-Est et son terminus à 
. la cette heure m atinale dans les rues. Elle raconta son aventure au gou- peut surclasser un individu bril- 1 aerodrome de Dorval.

Service de transport 
aérien

Rimouski-Moiilrval

Les Soeurs «lu St»Rosaire 
mon tem ps, les Soeurs «I«i peuple.de certain nombre deKites se  dévouaient é g i l l i ‘IIH ‘l l l  peur analogues — vous aurez de 

me croire, du moins je 
l’espère ! — je n’ai pas été déclaré

mais presque : on me si- Nous apprenons qu'une société de

les localités pauvres 
agglom érations où l'on 
de confort, tels que 
les villes.

de m e rappelle  
ém otion. 1rs occasions où j ’eus l’avau

gués, les libertins et les stiereurs y  Henri La rue. 
sont inconnus et sa population fém i­
nine surtout est exem plaire.

de su is convaincu que M. le curé j von 1rs. surtout les m eilleurs  
d’Amqul serait en m esure de rendre ! carrière déjà assez longue connut

couvent, urcom - 
enré d'Amqui, AI.

Nous é-

tage  de v isiter  leur 
pagne du dévoue  
l’alibé N azalre Caron,

tout tem ps, d'y reniar-
V I .

Ions surs, en
plus grande pro- 

l'u ls ,
de faire subir

entrant, la 
l'ordre le plus parfait.

qtler, eu 
prêté et
c'était un plaisir que 
l'exam en aux dlITéronlrs c lasses.

lant mais incapable de suite dansverneuv, qui s’en amusa beaucoup, dit-on.
Une autre anecdote racontée par le notaire Boisseau nous fait voir l’effort. Et puis ça dem andera une 

l’astuce d 'un sauvage. Ce sauvage entre avec sa femme chez un mar- j organisation inouie, des mois et des 
ch and de Québec, devant lequel il déploie un rouleau de billets de banque j mois pour tout m ettre en ro u te . . .

Le capitaine réfléchit un instant,

un tém oignage analogue en parlant m ienne.
de ses paroissiens, et cela, pour une On dit que le lierre m eurt où II 
bonne part, au crédit des bonnes s'attache, c'est-à-dire au chêne, .le 
soeurs du S t-lio sa lre , qui pendant su is a ttach é  à la V allée de la M atapé- 
q m irante ans ont é té  sur la brèche, d la et à la Haie des Chaleurs. Il est 
avec un dévouem ent, une sc ien ce  et peu probable cependant que j'y lals- 
im doigté qui leur ont m érité l'estim e serai m es os, m ais j'y retourne assez  
et l'adm iration de la population. souvent, en faisant le tour de la

.le souhaite q u e lle s  trouvent dans G aspésle, et j'en reviens toujours rn- 
d’autres m ilieux, où e lles seront dlri- gaillard!, com m e si je m 'étais plongé  
goes, une population qui sera aussi dans une fontaine de J o u v e n c e . . .  
sensib le  que celle d’Amqui et qui leur Ton bleu dévoué,
rendra la tâche aussi agréable. I)e 
plus, j'ai la conviction  intim e que 
leur fondatrice, M ère Stc-E llsubetli,

CorrectionTout
papier de 

pouvoir
se  passait com m e sur un

Ou eût dit qu’un et à qui il demande d'échanger cet argent contre des marchandises. |
L'indien choisit cc qu'il désirait et en fait un paquet qu'il commande j soucieux.
à sa femme d’aller porter à son canot. Puis il engage la conversation Oh ! après tout, conclut-il, ça au- 
avec le marchand. E ntre autres choses, il demande au marchand ce ra du bon Je vais vous faire un 
que l'on entend généralement par banqueroute. Le marchand, tout aveu : 
naïvement,
des m archandises et qui, pour une raison ou pour une autre, ne les paie 
pas. “Ah ! c’est ce que veut dire banqueroute ? " dit le sauvage, ’’ah ! j t aillais toutes les nuits en buvant 
b e n . . .  Banqueroute, mon frère ! " et il se mit à courir à son canot, du c a fé . . .  En soi le principe est

intéressant. Et puis on verra

m usique.
m agique faisait ag ir  petits et grands

Dans la note que nous avons pu­
bliée la semaine dernière, annon­
çant la fondation d’une Ecole Nor­
male à Amqui, nous avons omis 
par erreur de mentionner la rév. 
Soeur Ste-Rita au nombre des U in­
sulines partantes du monastère de 
Rimouski pour aller fonder la nou­
velle institution.

et filles, car la liiume Sueur 
sta tu e  sur sa chaise.

garçons 
sem bla it une
J e  rem arquais m êm e que

du S i-R osa ire  a-
l’époque où j'a i subi ces

explique que le banqueroutier est un homme qui achète tests désastreux, je préparais des
examens, j ’étais surmené, je t t a ­

ons les
é lèves des écoles  
valen t une excellen te  écriture el que 
c 'éta it la m êm e partout, ù tel point 
que l’on peut dire de ees é lèves qu'ils 
ont fréquenté le s  écoles des Soeurs 
du St-Kosulrc, comme II est facile de

G.-E. MARQUIS, 
00, Lockwcll, 

Québec,
Le marchand ne le revit plus. .

BREDEL. bien i . . .
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SS. de la Charité  deI l'Hospice des
KimousIU, décédé a I Hôpital, le -■!,

i à l’âge de 05 ans et ‘l  mois.

à l'occasion'des grandes fêtes mais
nous, de grâce, ne nous ridiculisons
pas nous-mêmes â ce point, et sur­
tout n’allons pas m êler â ces airs
africains ceux de nos chants les
plus sacrés. N ’a-t-on pas entendu,
en effet, entre le populaire “beer
barrel" et un "reel” quelconque,
l’"Adeste Fidèles" et le "H oly
N ight" ? I l  y avait bien â Beth­
léem un âne et un boeuf, des ber­
gers et des Mages, Joseph et M arie,
mais admettons qu’ici nous trouvons
une promiscuité d ’hommes et de

M . et M m e Joseph Pelletier, de Can-
sapscal. P arra in , M . Anatole P lan­
te, grand-père ;
Bernadette Plante, tante.

La m é da ille  d 'a rgen t à
M . P aul Lévesque,
de La R édem ption

Tribune libre S é p u l tu r e s  à
R im o u s k iNotre Exposi­

tion Locale
m arraine, M lle

C O N S T I P É ? ? !
“ 1 IL  V O U S  FAU T

PLUS DE BILE

Le 7 août, Lise Bérubé, enfant de
M. et M m e Lucien Bérubé, de Ri ;
mouski, décédée le six, à l'âge

| d ix jours. |
Le S, M . Louis St-Pierre, époux

de dam e Adèle Du hé, décédé â l'J lô-

M a r ia g e s  à l a
C a th é d r a leFélicitai ions et

SiiiïireslionI.c mérite agricole et les colons
r - r

AM. Pierre-Paul Des!Le 3 août 1
Le 9, M. François Gagnon, de Ri- /SÿSl

°* | mouski, époux de daine Cécile Lé K g ïfl
vesque, décédé le six, à l’âge de 17-ptf

U> 3, M. Roger Gagnon, fils de, Lo 15' M. Edmond B rillan t, d e 1 ^ “ k ' u n ' î i i ' î u t l b i e ^ ' ï ^ i S Ï
M. et M m e Josaphat Gagnon, de Rlmouski, époux de dame Blanche nKluv de tcte.indigestion cl faiblesse. Pour unCsanlê
St-Robert et M lle  Reine Morissctte, ! Coulombe décédé le douze, à l’âge rayimnanlctonificzvolrefoicetoblcntzlabilenéfcs-

T  :  :  : : :  : ...... ......«  % ............................................. ..... ,,i e e s e e s s
Ij * a, D i A lfred  Qu im p ci, de Me- mouski. epoux de dame Albert ine

chins, fils de M. et M m e Thomas; Lemieux, décédé le quinze, â l’âge
Quimper, des Boules, et M lle  Cio (|,, g, ans ,,, g mois,
thilde D ’A uteuil, fille  de M. Gcor-

p ila i le cinq â l'âge de f>7 ans et La science d it deux
chênes, fils de M . et M m e Robert ] jq mois.
Deschênes, de Rimouski, et M lle
Thérèse Bouillon, fille  de M.

chopines par jour, cepen­

dant chez bien des gens

le foie n'en donne qu'une.

Iv’hon. M . J.-D. Bégin, m in istre Gabriel, Gaspé-Sud ; S59.5 points ; C'est avec plaisir que nous avons
de J a Colonisation, vient de rendre prix de $25. lOo. M. Léon Jolicoour vu, cette année. L u tte r le drapeau | bt>u’s de beaucoup moins respecta
public le résultat du M érite  agri-j de Saint-Daniel de Frontenac ; S5S.5j fleurdelisé sur l'aréna, lors de l'cx- j b|e. C'est pour le moins perdre
cole 1916, secteur s colons. M .11)oints. H o . M . Octave Gendron, d e 1 position locale. Bien que nous !«» peu le sens chrétien

SâG points, n ’ayons pas encore de drapeau of-
! fie ld  au Canada, il est de bonne

Cl
OUI

M m e Philippe Bouillon, de S t-M ar­
cel lin.

vous
AV 12

A. D.Paul Lévesque, de La Rédem ption ,S t.KidèlPi Bonaventre ;
de M atapédia, s'est classé prem ier
chez les détenteurs de la médaille

12o. M. Léon Plante, de St-Théophi-i
le, Beauce ; S-15 points. l3o . M. Au
gusto Bout fard, de St-Zacharie, Dor
Chester ; S43.5 points ;

de la me- Léon Des champs, de St-Eusêbe, Té-

mise, chez nous surtout, dans le
Québec, d’arborer un emblème qui
rappelle bien nos origines et nous
fasse souvenir de nos grands faits

| d'histoire, car il est bon de ne pas
15o. M  j oublier qu'avant 1914 ou 1939 nous

Los juges du concours du Mûri- Joseph Caron, de St-Adelme-Sud, avons eu des héros aussi, et ceux-là
te agricole 191G chez, les colons é- Matane : 8-11.5 points. IGo. M. Jo- se sont immortalisés ici. tout près
taient M M . Léo Gai on, Adrien Au-
det et J .-Albert Sirois ; celui-ci fa i­
sait aussi office de secrétaire.

Le rapport qui
mis à Thon. M. B<
22 colons
d'argent ta nais qu
bronze est déceri
cheurs.

B a p tê m e s
à  la  C a th é d ra le

d ’argent, tandis que M. Adélard
Thibodeau, de Saint-Gédéon
Frontenac, a décroché la prem ière
place chez les titulaires
daille de bronze.

sotte, de Rimouski.
M o. M

• ER11ITATIVES foie
P o u r Lo

(Août 1916)miscouata ; 841.5 points.
M. .îosué Lévesque, de -Le

ges D ’A utcuil, de Rimouski.
Le 14, M. H en ri Ernest Bond, fils

de M. et M m e Ernest Bond, de St-
Yves, et M lle  Eva Gagnon, de Ri-
mouski, fille  de M. et M m e Joachim
Gagnon, de Ste-Paula.

Le 14, M . Laurent Beaulieu, fits j
de M. et M m e J.-Thomas Beaulieu,
de Rimouski, et M lle  G erm aine La-j
franco, de Rimouski, fille  de M. et
Mme Anselme La franco, de Ste-An-

i gèle.

Le 2 août, Fi 11 ion, M arie-Béatri-
Félicitons donc les orga ce-Gaëtanc, née la veille, enfant de

A M. (>t M m e Robert F illion , de Stv
nulle en particulier, notre député au j Odile. P arra in  et m arraine, M. Jo

s provincial, d’avoir rétabli les va­
leurs, sur ce point du moins, et ] Blanchet, cousins,
donné au drapeau canadien fran  Le 3, Michaud, Joseph-Jean-Ma
vais la place qui lui revient. I l  est ric-Gérard, né le même jour, en-
peu probable que n ms \ ivions no f ant de M. et Mme Adrien Michaud,

emb.emc nation., sur les ba ! de Rimouski. P a rra in  et m arra ine
X ap  j tisses de l'exposition provinciale de m . ct Mme Jean-M arie Poitras, on-

Toronto, au début de ce mois. Alors cio ct tante.
. pourquoi emprunterions nous, ici. Le Lévesque, Marie-Gertrude-1
. leur "red-insign 7 Micheline, née le 31 ju ille t, enfant

Mais tou: tiYst pas p arfa it ici- de M. et Mme J-Eugène Lévesque,
lias. Aussi, s'il nous éta it permis Je Rimouski. Parra in  et m arra ine’
une svcgcsti.-n, nous p: p serions, m . et Mme A lbert Lévesque, oncle' 01110 Letourneau, de Rimouski, fille I
pour l'an prochain, de faire un et tante. .de M. et M m e A lbert Létourneau, de j
choix un pmi plus judicieux de notre. Le 4, Ouellet, Joseph-Gérard ^ l‘vl,ec-

M- A dé ,n l Thibodeau. d St-" foil;, ce mit-: En si les Christian, né le deux, enfant de M  Lo

'
I seph M iville , de T rin ité  des M onts,idc nous.
Rimouski ; S37 points. 17o. M . Ro nisatcurs de l'exposition, et M.
méo Morin. d 'Esprit-Saint, R i mou s

c"'"'
...

nt sou-es jug
n indique que
> la  médaille
a m édaille de

â 36 défri-1

saphat Blanchette et M lle  Béatricek i ; 833.3 points. ISo. M . Georg,
Beaulieu, de l ’Ascension, Bonaven-
turc ; 826.3 points. 19o. M . Camil
le Bélanger, de Notre Damc-du-Lac
Témiscouata ; 825 points. 20o. M
Moïse G end i on. de S i-Fidèle. Bo 1 ^

.
,

i, *
to$ %V-r

1
.

4/ > t ”M . Paul Lévesque, qui s’est clas­
sé prem ier <
médaille d’ai
ième en 19-13 lo
lui assurait la m édaille de bronze
I l  a obtenu ce:

>rnav. 816.0 points. 21o. M.
Fortier, de Ste-Justine, Dorchester;

. si lit.5 points. 22o. M. G.'-icon Gi.
de Ste-Aurélie, Dorchester ;

%"v■î. aspirants à la
é deux-

r

Le 19, M. Georges-Ferdinand
Bourbonniére, de Rimouski, fils  de
M. et M m e Georges-Kmilc Bourbon-
niére, de M ontréal, et M lle  Made-

maH T stencours qui

>o2.5 points. .:s\

è\ t
points

1.000. Ensur
plus de
chèque

ne T IT U L A IR E S  DE LA M E ­
D A IL L E  DE BRONZE . . . . . . . . .  — .,  . - •. A .  —

%. - .

21, M. Charles Romuald Pt
neault, fils de M . et M m e Antoine
Pineault, de St-Robert, et M lle  M a­
rie-Anna M arquis, de Rimouski, f i l ­
le adoptive de M. et M m e A lfred

; Proul.x.

Fameux muffins à la mélassen
Chez do :i\ medai:-j Gc.iéon, Frontenac ; S

>dvau. prix  de 875 en argent. 2o. M. Lau-
u-ervé; réat Giguère, de S:-Kent

- : prix  de $60. 3o. 5
de Cahano, Terni

s concurre : ; et: m • ■; - qui n visitent a cette et Mme Amédéc Ouellet, de Rimous
", i-ion jug nt notre développes ki. P arra in  et m arraine, M . et

Be- : ment artistique par le "jazz et la Mme Antonio Rousseau, oncle et
musique de nègre qu’on nous a tante,
fournie à profits: >n durant ces qu;

e mata ; 8-15.5 points : prix de 850 tre jours de foire,
aux i,,. M. Antonio Gagnon, de La Ré

Sans sucre n i graisse—Ii/mtants!de b .1 Tl *
Recette pour 15 muffins croustillants.

I - l  Faveur de nobetto grillée qui
caractérise Ail-Bran  classe ers muffins
parmi les meilleurs et les plus légers
que vous ayez jamais savourés avec (lu
beurre. Ils sont aussi très nourris­
sants. All-Barn  est extrait de la pelli­
cule de froment, cette partie vitale du
blé si riche en éléments protecteurs
tels que le fer. ( onservez cet le recette
et achetez du Ail-Bran  Kellogg. l ’.S.
—Attention! Samedi, c’est jou r do
mujjinsl

MUFFINS ALL-BRAN A LA MELASSEqui
S72
na un prix
daille de sa

Le min
vainqueurs

i décor-P' :>1 point
né J.-A. Dur

3 ta.—'-a A li-Bran
Kellogg

H  ta —e du mZ-Iaase
D i  ta —o du lu it

I  oeuf
1 ta—e farine tauiè'-o
1 cuiller I I /-  de soda

H  cuiller à thô du t . 1

Mélanger Ail-Bran  avec mélasse et
lait; laisser tremper 15 minutes.
Battre l'oeuf; ajouter ù mixture au
son. Tamiser ensemble farine, soda et
sel; incorporer aux ingrédients précé­
dents. Remplir aux deux tiers lèche­
frite iX mufiins graissée. Cuire au four
modéré (-I000F.) environ 20 minutes.

S7. Lt> 1, B rillan t, Joseph-André-Au
nouski aura j bin, né le 29 ju ille t, en fan t de M

une piètre réputation a l’ex- et M m e Joseph B rillan t, de Rimous
M atap .; 810.5 points: térieur. Les m oin- connaisseurs ki. P arra in  ct m arraine, M. et

Joseph Pineau, grands-pal

Ri

Province de Québec

D is tr ic t  de R im ouski

No 9487

M.niante

n IX
: ix de $10. 5o. M . Josepli Ouellet. peuvent tout au plus dire que c'est Mme

8 t Narcisse, Rim.; 839 points ; atroce de condamner des gens
r-| p rix  d 830. do. M. Jean Drouin, I entendre ces sons barbares durant

spec
les 9 premiers dé
daille d'argent et
mi les d ix premiers t
médaille de br

L'hon. M . B.
sonnalités rem
penses aux va
di 5 septei
journée de
ions à l ’Ex

Voici la
laires de ia
la médaille

a rents. Siiiui'i- I. i'c lc r i, « pou se commui
!-  sieur K 'iouuni Fournier, mcnutsieGuindon, M arie-Estele- I ,n

i - St-René, Be-.-.: S3S.5 points ; prix des jours, voire même des nuits Pauline, née le dix ju ille t, enfant!.,
le S20. 7-,. M. A lfred  Leclerc, • presque entières. L ’on comprend de M . et M m e Rhéo Guindon, de-

uissent Mont-Joli. P a rra in  et m arrra ine,
une semblable musique m . et M m e W illia m  Chevrier,

pour m ire sautiller leurs néophytes grands-parents.
. — -------------------  Le G, Hins, Joseph-Fernand-Guil-

deau, né ie même jour, enfant de
o. M- Antonio G u i’.- M. et M m e Raoul Hins, de Ste-Odi-,

Le -1,
de Stv Anne d« - M ont -,

Demanderesse,
Si Luc, Dorchos
m ix de $ 10. So. M . Aim é BissonH employ

Dorch.; S35 points;
FMou.ird Four: -T, menuisier, de la paroissi

de S tf Anne de< Monts, RESTEZ
RÉGULIER

NATURELLEMENT

St-Zacha
S5. 9o. M. Cyprien Lèves- ____________

, de La Rédemption, M atap,;
;;; prix de S5. lOo. M . A l- :794.5 points.
• de La Rédemption, Ma- lotte, de Srotstown, Compton; 790 i0.
1.5 points; prix de S5. l lo .  points. 25o. M. Philippe V errcau lt, M m e Hector Hins,
land Chouinard, de St-Eu- de l’Ascension, Bonav.; 7S7 points

sébe, Témiscouata ; S30.5 points ; i 260.
12 ■. M Trvfflé  Michaud, de T rin i >

DEUX

FORMAIS

Ut? tt )1Defendeur,
n séparation de biens a été

I intentée contre le defendeur.

R int'itisk i, 1er 11*4•».

%Vn.' action
24

-AP arra in  cl m arraine, M. ct
Wi ■!' ' '• ». -grands-parents.

Le S, Duchesne, M arie-A line-j
M. Gérard Pellerin , de St-Eu- Claire-Rose, née le G, enfant de M.

Mm L ipold D tes ne, de Ri-
M. W ilfr id  Poulin, de St-Théo- mouski. P a rra in  et m arraine, M . ,

R -.; 777. i points. 2So. M. et M m e Joseplt Rouillard , grands-;
14o. M . A-, Hormisdas T ruction, de St Jean de parents.

770 points. Le 10, Lavoie, Joseph-Albert-Jo-
lyn-Henri, né le G en fan t de M.

‘••ilJ. A. Laforest,
R rovum ir «i«* la demanderez

T IT U L A IR E S  DE LA M E ­
D A IL L E  D 'ARG ENT 1des Monts, R im .; S29.5 points

». M. Edmond Vachon, de St-Luc, l phile,
S29 points .

S3 H B BB B Rotcou rn  c im  âmhohci rou * tA xo H tu im . au • u o ih  \lo . M. Pa
demption de
points sur 1.00(
S150. 2o. M.
St-Em iie d'Au
S9l poir
Adrien Dunrt
Beauce ; > >5.0
4o. M. P.-E.t
Z acharie de D
p rix  de $75. 5o.
de Saint-D.
points :
thur Beaudoin, de
S69 point' : prix rie
fred Prouix, d 'I
mouski ; 863 point
So. M. P ic  :v Mori
Sud, Rimouski ; $>'
$25. 9 i. M . !i

4 »Mat Dore!SB: 6nt de : >;l.i t Beaulieu, de Sl-Eusébe, Té- Cherbourg. M atane ;
■.ni, d p.:- • • : s_*3.5 points. 15o. M . 29o. M . Aurêle G uillettc, de Scots-
ouata : A rthur Belzile, de l ’Ascension, Bo town, Compton; 769.5 points. 30o. ,>t M m e Roland Lavoie, de Rimous-j
lo. M . naventure ; S23 points. 16o. M. A M. Em ile M alenfant, de Lac N o ir, ki.
-Come, J rien Rouleau, de St-Eusêbe, Ternis M égantic; 763.5 points. 31 o. M. E- Louis

points. 17o. M . Antonio Prou lx douard Nicole, de Lac N o ir, Megan- oncle ct tante.
St- de St-Narcisse, R im .; 821.5 points, tic; 763 points. 32o. M . A lbert Pel- Le 16, Ouellct, M arie-Danielle-

• 'its; l> ‘ i. M. A rth u r Canuel, de Trinité letier, de St-Jcan de Cherbourg, M a  Lorraine, née le même jour, en-
des

m x

f l
T, «

Par: ain et m arraine, M . Jean-
Lavoie et M lle  R ita  Simard, CARNET DE

RATIONNEMENT No 6
f l

$ 100. 822IX

B
Monts, R im .; 820 points. 19o tane: 760 points. 33o. M. M aurice faut de M . ct M m e Fernand Quel-

P rou lx (N o ë l), de S t Roy, de St-Mat 756.- let, de Trois-Pistoles. P a rra in  et
20o :> points. 34o. M . Lauréat Nicole, m arraine, M . et M m e Isidore F iv -

W >>.f<• >: M. \  i.i'eu r Lessard, de Lac Noir, de Lac Noir. 755.5 points. 35o. M . nétto, grands-parents.
AI. A M égantic ; S05.5 points. 21o. M. François Plante, de St-M athias. Le 18, Dorval, Jacques, né le 16

S: : nislas Ri >-->. de St-Narcisse, Rim. Compton : 755 point-, 36o. M . . juin, enfant de M . et M m e Rosaire
). M . Alph. F

r-  - : i - Lac N o ir, Mégantic;
x de ;■ -in'-g 2 lo. M . A lbert Proulx Nos félicitations aux heureux ga I oncle et tante,

de St- i Louis), de T rin ité  des Monts, Rim . gnantsJ

1..w 1
f l S

Emis entre le 9 et le 16 septembreaSafi>:

a
Les centres  d e  d is t r ib u t io n  ne  s e ro n t  p a s  o u v e r ts  p a r t o u t  c h a q u e
jo u r  p e n d a n t  ce t te  p é r io d e .  A s s u r e z - v o u s  des jours  précis et
des h e u re s  où  le  c e n tre  qu i  v o u s  c o n v ie n t  sera  o u v e r t .  V o i r
c i -d e s s o u s  la  lis te  des centres  d e  d is t r ib u t io n .

LES CARNETS DE RATIONNEMENT NE SERONT PAS DISTRIBUES PAR LA POSTE OU
AUTREMENT. IL FAUT ALLER LES CHERCHER SOI-MEME.

g
chet- Louis-U. Gonthicr, de St-Côme, Bce D o u a i, de Québec. P arra in  et mar-
797.5 7-16.5 points. ' raine, M . et M m e G érard Amiot,

S2; )2.5 pointx

U
Le 18, Gagné, Marie-Geneviève-

Suzanne, née le 15, enfant de M.
et M m e Edmond Gagné, de S t-N ar­
cisse. P arra in  et m arraine, M. Jac­
ques Gagné et M lle  Denise Gagné,
frè re  et soeur.

Le 19, Lavoie, Marie-Suzanne-Mo­
nique, née la veille, en fan t de M.
et M m e Germ ain Lavoie, de R i­
mouski. Parra in  et m arraine, M .

; et Mme Georges-Emile Lavoie, on-
i oie et tante.

Le 19, M arm en, M arie-Danielle
Lise, née la veille, en fan t de M. et
M m e Adrien M arm en, de Mont-Jo­
li. P arra in  et m arraine, M . R i­
chard M arm en et M lle  Madeleine

i Théhergo, frère et nièce.
Le 21, Am iot, Maric-Clairc-Gisèle,

| née le mémo jour, enfant de M . et
Mme Em ilien  Am iot, de Rimouski.
P arra in  et m arraine, M . et M m e
Paul-Em ile Desrosiers, oncle et tan-

a
a B

N O U V ^ U  C A R N E T . V O U SB B/
9 ü .a7W& b e s o in  de faire lever la pâte la veille! OA'
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w’wz» vfysttccKttBSÂ&nti :
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V& GhA v a n t de  vous re n d re  au ce n tre
de d is t r ib u t io n :

i-i' e
0FB : 6L ^ ■' REMPLISSEZ LA FORMULE VERTE

DE DEMANDE (R B -1 9 1 ), A LA
FIN DU CARNET NO 5 , EN
INSCRIVANT:

- ''8 ••
. ! 'm

sm  i

...
m.x

M

r
K : 2y 1 Voire nom ct voire adresse (en

Iclfrcs m oulées)
2 Le num éro de sérié Ic i q u 'in d i­

que sur la couverture du carnet
No 5;

3. L'âge, s’ i l s’ ag it d ’un enfant de
m oins do seize ans;

•V La signature ord ina ire  du pos­
sesseur du cornet.

.k  ' '•
M■ \ é -A a::%'A

g1 h f^ 1 .
83f f r is bvt.

' f .% &-, y..g . -»CS»w— ■

'
;

X- te. ».
A I* ?L Le 22, Ch a rest, Josepli -Em i ie-Ser-

ge, né le même jour, en fant de M .
et M m e Pierre-Em ile Charest, de
Rimouski. P arra in  et m arraine, M . j
• ■t M m e Joseph Et Laurent, de
Mont-Joli.

V
w %m

k .
- N'ENLEVEZ PAS LA FORMULE

VERTE DE DEMANDE OU CARNET
DE RATIONNEMENT NO 5 . LE
FO NCTIONNAIRE AU CENTRE DE
DISTRIBUTION EN EST CHARGE.

m # « B .....■
,  lÿ> v*■' : mN

r : r  /  /  ^ «P r c ic n te z  c m u i t c  v o t re  ca rne t  d e  ra t io n n e m e n t  N o  5 a v e c  la  fo rm u le  de  d em a n d e  RB-191,

d é tachée ,  d û m e n t  re m p l ie  et s ignée, à  un centre  d e  d i i t r ib u t io n ,  o u  l 'o n  vous re m e t t ra  le ca rne t  N o  6
non

Le 23, Rouleau, Joseph-W ilfrid-
Serge-Ma reel, né le même jour, en­
fant de M. et M m e Georges-Albert
Rouleau, de Rimouski. Parra in  et
m arraine, M. et M m e W ilrr id  Mi-
chaud, oncle et tante.

IjC 25, Gendreau, Joseph-Louis-
Gilles, né la veille, en fan t de M. et
Mme Pierre Gendreau, de St-Valé-
rien. P arra in  et m arraine, M . et
Mme Noël Thébcrgc.

HL 1h %
%T -

DEMANDES FAITES POUR
D'AUTRES

:m LES ADULTES DOIVENT FAIRE IA
DEMANDE POUR LES ENFANTS

' /a l  ARMEE
B Toute pe rsonne re s p o n s a b le , d r  p 'u t  dm

se ize  a m , p r u t  ré c la m e r le» co m m it dm
ra tio n n e m e n t dmt m em bre»  de  ta  fa m ille
ou d e  le» voisin», p o u rv u  q ue  toute»
le» co n d itio n »  c i-h a u t m entionnée» a ie n t
é té  re m p lie » .

le »  m e m b re ! de» o rm e  e t  c o n a d ie n n r »
co n tin u e ro n t a re c e v o ir  leur» com m it de
ra tio n n e m e n t d e  le v r t  u n i l r t  respective»

ZV le »  e n fa n t»  d e  m oins d e  se ize  an» ne
p e u v e n t ré c la m e r leur» co rne t»  d e  ra t io n ­
n em en t po»  pKr» q u e  ceu» d 'a u tre »
p e r io n n e » .

« y

t î■w
Wts*' :  C S

•'''i...
\' sOU OT QUAND COBTENfR XM ettez  la nouvelle  Levure  R oyal dans l'e a u ; elle com m ence îi a g ir en 10 m in u te s .

SK gk U - 25, Roy, Joseph-Cha ries -Eu -
gêne, né le 23, enfant (le M. et M m e
Lionel Roy, rie Rimouski. P arra in
et m arraine, M. et M m e Eugène L e­
page, oncle et tante.

Le 25, Gamache, M aric-G loi icttc-
Pauline, née le 23, enfant de M . et
M m e Cyrice Gamache, de Lac-des-
Aigles. P arra in  et m arraine, M . et
M m e Félix Pigeon, oncle et tante.

Le 28, Marceau, Joseph-Claude,
né le 25, enfant de M . et M m e A l­
phonse Marceau, de Ruisseau-Vert.
P arra in  et m arraine, M . ct M m e
A lbert lîc lzile, grands-parents.
. Le 29, Pelletier, M arie-Réjeanne-

Bernadette, née le 27, enfant de

AVEC LA NOUVELLE LEVURE A ACTION PLUS
RAPIDE LE PAIN SE FAIT EN QUELQUES HEURES!

•1 enveloppes
i l i t t i s

enveloppe
don n e  4
ftn ift pains.

4
II:|> j% , y C ENTRE R E G IO N A L DE D IS TR IB U TIO N

to
iVoici la nouvelle Levure

Royal qui lève vite—elle vous
permettra de servir à votre
famille un pain délicieux
dont chacun se régalera . . .
sans que vous ayez pour cela
à vous imposer une besogne
harassante.

Avec cette nouvelle Levure
Royal A action rapide, vous
cuisez toute une fournée en

quelques heures, éliminant
ainsi les ennuis et les risques
de faire lever la pâte durant
la nuit.

La nouvelle Levure Royal
sèche conserve sa vigueur et
son activité- d u ra n t des
semaines dans votre garde-
manger. Lllc vous épargne
du temps et du travail. En
vente citez votre épicier.

f Adresse Date H e u r e s
m R IM O U SK I: Hôtel de V ille  . . .  9 au 16 sept. 9 h. à midi ct 2 h. à 5 h.K g #

; ; !

kg": L ’A D M IN IS T R A T IO N  DU R A T IO N N E M E N T% K■
KV .

LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE



LE PROGRES DU GOLLEAutorisé comme envoi «le l.i deuxième classe. 
Ministère des Postes. Ottawa.

RIMOUSKI, li SERTEMRRE UN613c ANNEE (HUN) No 21 PAGE TROIS
«

voir les clochers et le beau sol de 
France. Mais le bateau continuait 
sa course et ce n'est qu’à St Jean

(.ouiém ue du Père 

S.-Géranl Paquet 

à Sainte-Anne-des-Monts

L ’O R G A N IS A T IO N  DE 
L ’A B B E  J E A N  R O D INLa Situation internationale les dames qui ont contribué par 

leur travail à soulager le sort de 
ces malheureux.

Les missionnaires ont profité de 
leur captivité pour convertir des

H O N O R E  D E  BALZAC

l NK T KN EBHKlSK 
AFFAIRK

Si les prêtres purent dire la mes- 
dc-Luzc que les Améiicains furent se dans les camps de prisonniers, 
relâchés : les Canadiens restèrent
sur le bateau.

pur Maurice Ilcrjnrtlins 
(h lu llriliuli I a il cil Press c’est grâce à l’abbé Jean Rodin, qui 

put faire parvenir à 2.100 prêtres 
ce qu’il fallait, durant cinq ans.

L'abbé Rodin prit un jour une
petite cam ionnette sur laquelle il donné les pratiques religieuses de-

Notre désappointement fut grand inscrivit “ A U M O N E R I E  D E S  PUT- Puis longtemps.
Parlement de Québec, arrivait | lorsque nous vîmes que nous devions SONNIERS DE GUERRE". Il ré­

autobus â Sainte-Anne-des- rester sur le bateau. Aussi, fîmes- usslt à passer les premières lignes
nous un voeu : nous nous engagions allemandes et, voyant que son truc
à bâtir une chapelle en l’honneur réussissait, il se fit donner par le
de Marie Médiatrice de toutes Grâ- haut-commandement allemand une
ces si nous étions délivrés le 31 mai. lettre qui lui servit souvent. Cette

au pen- Enfin, le 21 mal, nous débarquions lettre voulait elle dire "Laissez- 
â Bordeaux où nous avons passé passer" ou non ? Toujours est-il

110 jours dans un camp. Nous qu’il passait. Un jour, les Aile-
Dans la soirée, elles eurent le croyions à notre délivrance quand, mands lui reprochèrent d’avoir des

1 plaisir d’assister â une conférence le 31 mai, on nous mit dans des étiquettes trop rouges. Il ne s'en saines des tranchées parce que V:-
! donnée par le Père S.-Gérard Pa- trains pour nous conduire en Aile- fit pas et changea la couleur pour balles rasaient la terre. Le 27 a
quel, O.M.L, sur les quatre années magne. Ce matin-là, tous les pré- plaire à ces bons messieurs. Tout vrh lf'13, les Anglais prenaient !<■
île misère que lui et un groupe de| très ont dit la m esse et npus avions allait si bien qu'il se fit imprimer vamp et nous étions enfin délivre-,

le plaisir de convertir et de bapti- des étiquettes, des pancartes, et Le jour où je débarquais à Hall
ser un noir. qu’il pouvait passer des colis en fax en fut un de joie pour moi :

On lui permit d’aller '"était le 15 juin 1915 et j’arrivais 
Pli dans ma famille à Amqui le 23 juin. 

Le Père termine sa conférence en

protestants, pour instruire les au­
tres et pour ramener à la religion 
des catholiques qui avaient aban-

R o m a n  h i s to r iq u e
D E L IV R E S  P O U R  A L L E R  

E N  A L L E M A G N E Balzac a écrit quelques-uns des 
romans les plus poignants et les 
plus émouvants de la littérature

L E S  A L L IE S  B O M B A R D E N T  ; comme son m
Walter Scott, il a écrit des romans 

. . . . . historiques, dont Une ténébreuse

bourg, il est mort de 70.000 à 80.0001 c ,  d'aventure, qui laisse
personnes pendant que les prison- loln d..l: Iui lout œ  , a

rivée des soldats alliés ; nous creu- mystère est un chef d'oeuvre
son genre.

A cause de son caractère histori­
que, ce roman n'a pas vieilli. Grands 
■i jeunes liront ce roman et le 

reliront et iis n’oublieront plus les 
figures du h éro s‘et de l'héroïne.

Prix : S 1.00

L a  c o n fé re n c e  d e  p a ix  d e  A p rè s  a v o i r  in s ta l l é  d e s  ré- Dimanche dernier, un groupe del 
P a r i s  r e s s e m b le  p lu s  à  la  con -  g im e s  f a n to c h e s  d a n s  les p a y s 150 dames et demoiselles, employées 
t i n u a t io n  de  le  g u e r r e  so u s  u n e  q u 'e l le  o ccu p e ,  la R u ss ie  p ré-  ou 
a u t r e  fo rm e  q u 'à  u n e  p r é p a r a -  p a r e r a i t  ces  p a y s  à  la  g u e r r e . ! p a r

L 'A L L E M A G N E. Monts ; elles étaient accompagnées
t io n  de  p a ix  v e r i t a b le .  D es d e p e c h e s  n o u s  a n n o n -  dl, M, n.bbé Cantin, professeur de

A p eu  p rè s  c h a q u e  jo u r ,  le s  ç a i e n t  il y  a  q u e lq u e  t e m p s  philosophie à l’Université Laval, 
d é p ê c h e s  de  P a r i s  n o u s  r a p p o r -  q u e ,  c o n t r a i r e m e n t  à  l ’a c c o rd  Les visiteurs furent reçus par les 
t e n t  q u ’un  p a y s  d u  bloc  soviê-  d e  P o t s d a m ,  les R u s s e s  u t i l i -  R6v- Soeurs ,le Saint-Paul, 
t iq u e  a  a t t a q u é  u „  a l l i é  d e  so„ ,  ,ES u s in e s  a l l e m a n d e s  d a n s  n L Ï i i î T
l’o u e s t  e t  q u ’u n e  p u is s a n c e  oc- l e u r  zo n e  d ’o c c u p a t io n  p o u r  fa- 
c id e n ta le  a  a u s s i t ô t  c o n t r e - a t -  b r iq u e r  d e s  a rm e s ,  
t a q u é  en  p o r t a n t  de  n o u v e l le s  
a c c u s a t io n s .

en

M a in te n a n t ,  o n  r a p p o r t e  q ue  
la  R u ss ie  f o u r n i t  d e s  a r m e s  à  

C 'e s t  u n  fa i t  e x t r a o r d i n a i r e  ses  s a t e l l i t e s  a u  l ieu  d e  d is t r i - missionnaires ont passées dans les
e t  a t t r i s t a n t  à  la  fois  d e  v o i r  b u e r  d e s  i n s t r u m e n t s  a r a t o i r e s ,  camps de prisonniers en Allemagne.
d es  p a y s  s o r t a n t  à  p e ine  d 'u n  p e n d a n t  q u e  l 'U N R R A  f o u r n i t  M- l'abbé Alphonse Bernier, au- Nous arrivâmes prés d, Brême Allemagne,
a f f r e u x  c a r n a g e  se l iv re r  à  d e s  d es  v iv r e s  e t  d e s  i n s t r u m e n t s  mùnicl" <1(“ l'Hôpital et principal de |e 5 juin, puis ce fut une marche -lans les camps de prisonniers.

l’Ecole Normale, en présentant le de 10 milles par un temps très pénétra même dans la prison la
conférencier, rappela l’oeuvre ac- chaud. Nous souffrions surtout de mieux gardée de Berlin un 2-1 dé parlant de l’incendie désastreux de
compile au Basutoland par les dé- )a soif, la plus grande souffrance, cembre. Quand il y pénétra, il vit ’’imprimerie de Mazanod au Basu

I l  i m p o r t e  é g a l e m e n t  d ' a j o u -  voués missionnaires oblats et les Nous passions près des camps de que les prisonniers réparaient les "'land et dit sa  détermination à la
qui les ont frappés si prisonniers avec leurs clôtures de chaussures et les montres pour losj rebâtir. Il fait appel à toutes les 

durement, comme la perte de leur ni barbelé, leurs tours à chaque civils allemands. Vous voyez, di- générosités et sera heureux de
. imprimerie de Mazanod quand l’in- coin et les gardes qui se prome- fait-il, comme on peut faire de l’a- «‘evoir tous les dons qu’on voudra

A p rè s  la  d é c o u v e r t e  d u  re- cendie détruisit une oeuvre repré- naient avec leurs baillonnettcs. postulât facilem ent, même aux en- 'à'’”. -u‘ envoyer à Amqui. 
p o in t  de  d é p a r t  d e  la s e c o n d e  s e c u  d ’e s p io n n a g e  c o m m u n i s t e  sentant II années de travail et une L(,s missionnaires avaient p u - h oit s qui paraissent le- plus inac

a p p r i s  q u e  valeur de plus de SI00.000. de llberlé qut. les autres' et ehan- 'ossibles'
é t a i t  à * csl *c mars 1911, dit e con- la ient des cantiques. Dans le camp b“l deuxieme année,

férencier, que je m’embarquais avec QÙ nous arrivâmes i! v avait II unc chapelle dans notre camp.
d'autres missionnaires sur le "Zam- nationalités différentes Un cani- -v avait parmi les prisonniers des , , _

im", un bateau égyptien; c'était:. , vint nous dire ou'il nous nia- artistes qui firent do belles statues, j leureux qui leur fut témoigné pen- ihV cnrs d écoles d.' .1 rovince ont
voie?  Il e s t  e n c o r e  t r o p  t ô t  A n g le t e r r e  e t  e n  F r a n c e  où  le donc un bateau neutre. La plupart it , in b in o n  • snédaie unc station de chemin de croix, un dant leur court tinte- ôlu, outre leut nouveau président
p o u r  p ré v o i r  s a n s  d o u te ,  m a i s  p a r t i  communiste français sert d-‘s pas endroit privilégié était une pe- autel. C’était défendu d’avoir des Annexes-Monts.
les d é b u t s  ne  s o n t  g u è re  p ro -  de t r e i t  d ’u n io n  e n t r e  M o sco u  •' avait plus de 100 femme- ci tilc chambre de 16 par 21 pieds <lvN m .uteaux, mai.- on pas-a

. , . ,, . enfants. Au cours du trajet, on fit , n .. ... , ..h1o quinze jours a clouer d i ­
e t  les  r e s e a u x  d e s p io n n a g e  esca,c à Trinidad, Pernambouc et une chaise et où se trouvait déjà c ’étalt défendu d'entendre des con- et que plusieurs jeunes filles de la

fessions mais on en entendait cita- Gaspésie, de la région de Rimouski
et de Québec arrivaient pour corn- 
mencer leur postulat dans la com­
munauté des Soeurs de Saint-Paul.

E D IT IO N S  D E  L ’A R B R Ea t t a q u e s  m u tu e l l e s ,  se d é n o n -  a r a t o i r e s  en  t e r r i t o i r e s  sov ié t i-  
c e r  e t  m ê m e  se m e n a c e r . <»0 ouest,  n ie  Su in t-Jacques ,  M ontréal

ques .
L a  c o n fé re n c e  d e  p a ix  q u i

Evs nouveaux officiers 
(le 1 Association tics 
Inspecteurs d'Ecoles

a v a i t  su iv i  la  p r e m iè r e  g u e r r e  t e r  les  a c t iv i t é s  de  l’e s p io n n a -  
m o n d ia le  n ’a v a i t  g u è re  é t é  h a r -  ge r u s s e  e n  t e r r i t o i r e s  a ll iés ,  
m o n ie u s e  e t  e l le  a v a i t  é t é  le

épreuves
re-!

Le groupe de visiteurs repartit 
lundi matin ]>our Québec, après a 

on se bâtit I v °îr chanté des chants de remer 
U elem ents à l’adresse des religieuses

de Saint-Paul pour l'accueil si cha semaine dernière à Québec, les ins-

g u e r r e  m o n d ia le  m a is ,  c e t t e  a u  C a n a d a ,  on  a  
fois, les  d i s c u s s io n s  so n t  infi-  l’e s p io n n a g e  
n im e n t  p lu s  o ra g e u s e s ,  e t  o ù  l 'o e u v re  d a n s  p lu s ie u r s  a u t r e s  
c o n d u irc - t - e l le

ru s s e A leur congrès annuel tenue la

d a n s c e t t e  p a y s  c i l ié s :  a u x  E ta t s - U n is ,  e n  g

nal, de Rimouski, les officiers sui­
vants : vice-président, M. Albert
Morissétte, inspecteur, de Victoria- 
ville ; secrétaire M. Lionel Allard, 
inspecteur, de Témiscouata ; assis­
tant-secrétaire, M. Léopold Poulin, 
inspecteur, de Matapèdia-Bonaven- 
ture ; directeurs, MM. E Wescott, 
A.-II. Tremblay, Wilfrid Caron, J.- 
A. Girard et André Raymond. M. 
l’abbé Chs-Omer Garant, du sémi­
naire de Québec, demeure le con­
seiller juridique de l’Association.

Disons en terminant que ce di- 
clous.I manche était la journée des entrées

m e t t e u r s .
Si l 'o n  t a i t  u n  p a ra l l è l e  e n t r e  ru s s e s ,  

l’a s p e c t  g é n é r a l  de  ces d e u x  II y  a  q u e lq u e s  s e m a in e s ,  les 
c o n fé re n c e s  i n t e r n a t io n a l e s  d e  a u t o r i t é s  m i l i t a i r e s  o n t  a r r ê t é  
p a ix  o n  n e  t r o u v e  g u è re  d e  p u is  l ib é ré  des  o f f ic ie rs  ru s s e s

q u i  se  l iv r a i e n t  à  l 'e s p i o n n a g e . | canonnade ;

Cape Town. j24 autres prisonniers.
que jour.
SIX M IL L IO N S  DE P R I S O N ­

N IE R S  O N T  P E R I

LE C O U L A G E LA D IS P E R S IO N
Le 17 avril au matin, les voya-

Le 15 août, le commandant alle- 
un bateau de surface mand nous annonça que nous se- Les camps de prisonniers étaient 

Il ,jra fions dispersés dans l’Allemagne, organisés pour faire périr à petit

geurs s’éveillaient au bruit de la
q u o i  se  r a s s u r e r .

L o r s  d e  l’a v a n t - d e r n i è r e  con- Ces j o u r s  d e rn ie r s ,  les  o f f ic ie rs  allemand . . . . . . .  ,
fé ronce  d e  p o ix .  l’I ta l ie  e t  le  a m é r i c a i n s  d u  s e rv ic e  d e  con- ^  Z \ C m Z  %  I :
J a p o n  f u r e n t  m é c o n te n t s  d e s  t r e - e s p io n n a g e  o n t  a r r ê t é  q u in -  pnf.ults o! jes femmes furent les officier du vin de messe et i! nous Allemands ont fait mourir six mil-1BEURRE: Coupons R is \ R2n in
d é v e lo p p e m e n ts ,  p u is  q u e lq u e s  ze A l le m a n d s  e n  les a c c u s a n t  premiers à embarquer dans les cita- cn apporta une bouteille. Par la lions de prisonniers. Si nous avons clusivoment ; SUCRE ET CON
a n n é e s  p lu s  t a r d  o n  v i t  c es  d ’ê t r e  d e s  e sp io n s  a u  s e rv ic e  loupes. Heureusement, i! n’y  eut suite, co st l organisation de i ab!>e survécu, c’est grâce aux colis que SER VE S: ( oupons S-l .i S25 in­
do u x  p u is s a n c e s  se  d é t a c h e r  d u  de la  R u ss ie  pas de panique, grâce à la présence Joan Rociin <!«' n°us fournit le vin nous recevions de la Croix-Rouge. ] clusivement : VIANDE : Coupons
m o n d e  a l l ié  p o u r  s 'u n i r  à  l ’Al- Le  ch e f  d e  la  b a n d e  a u r a i t  ^  24 ambulanciers bien disciplinés de messe. Et le conférencier remercie tou tes;Q 1 à Q-3 inclusivement.
, , _____ . . qui se montrèrent très dévoués. Les -
le m u g n e  qu  e l les  a v a i e n t  p o u r -  a v o u e  a v o i r  r e ç u  u n e  s o m m e  hommcs ,ni].ent !es coinlurPS de sau. _
t a n t  c o m b a t tu e  e t  f o rm e r  1 A x e  c o n s id é r a b le  des  a u t o r i t é s  m i-  volage et descendirent dans les bar-
R o m e -B e r l in -T o k y o ,  e t  d è s  lo rs  ü t a i r e s  r u s s e s  p o u r  s u r v e i l l e r  quos. Le Père Barsalou était dans
les p o s i t io n s  é t a i e n t  p r i s e s  p o u r  r a p p o r t e r  les m o u v e m e n t s  une chaloupe avec une femme 
d é c le n c h e r  u n  c o n f l i t  m o n d ia l ,  d e s  t r o u p e s  a m é r ic a in e s .  scs cin<> onfi‘n,s tîuand la chaloupe

A c tu e l l e m e n t  u n  n o u v e l  a x e  P e n d a n t  q u e  la  R u s s ie  se  li- ^L^^léZ Z: ltu™A 
e s t  d é jà  fo rm é  p a r  la R u ss ie  Vre  a in s i  à d e s  m a n o e u v r e s  q u i  !ce moment, on vit la mère 
a v e c  les p a y s  v o is in s ,  d e v e n u s  r e s s e m b le n t  é t r a n g e m e n t  à  d e s  jet 
de  s im p le s  s a t e l l i t e s  de  M os- p r é p a r a t i f s  de  g u e r r e ,  le  régi-

C O U P O N 3  V A L ID E S , J E U ­
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attaquait.nous

Tous ces coûtions sont valides 
jusqu’à annulation officielle.

:et '

\
\\
inageant

tenant au-dessus de l’eau son 
bébé. Le Père Barsalou se porta 
au secours des enfants, croyant j 
bien que tout était fini pour lui 

| comme pour ses compagnons.  ̂
bateau allemand se trouvait %

M anteaux  de luxe
GARNI S  DE F O U R R U R E

i
v
v

m e  c o m m u n i s t e  d o i t  s ’app li-  
C e t  a x e  se p o se  d é jà  en  a d -  q u e r  c o n s t a m m e n t  à  se  p ro té -  

v e r s a i r e  e t  p r e n d  m ê m e  f ig u re  g e r  c o n t r e  u n e  c r ise  in t é r i e u r e .
d ’e n n e m i  c h a q u e  fo is  q u e  se  Le p a r t i  c o m m u n i s t e  a  en- à environ deux milles et demi et, à
p r é s e n te n t  d e s  q u e s t io n s  im- t r e p r i s  u n e  é p u r a t io n  m a s s iv e  l’aitit» de porte-voix, i! avertit les *
p o r t a n t e s  où  la  p a ix  d u  m o n d e  e n U k r a in e  e t  en  T c h é c o s lo v a -  Paf saSers 9" ••-•= étai®nt prisonniers,

, n . . . . .  , ., inns il commença a recueillir les
e s t  en  jeu . _ A la  c o n fe re n c e  q m e  e t 1 on  v ie n t  d a n n o n c e r  survlvanls. Les Allemands enlevé-
de  p a ix  e t  à  l 'o r g a n i s m e  d e s  ia  c o n d a m n a t io n  à m o r t  de s ix
N a t io n s  un ies ,  c e t t e  o p p o s i t io n  c h e fs  d 'u n  v a s te  c o m p lo t  p o u r  valent.
se f a i t  s e n t i r  c h a q u e  jo u r .

C h a q u e  fois  q u 'u n  p a y s  a l l ié  {c  d e S ta l in  en  R u ss ie  m ê m e ,  
s o u m e t  u n e  p ro p o s i t io n ,  la  R us-

cou. >
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Le %
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rent tout ce que les passagers a- 
S’ils n’ont pas coulé le ha-

i
Â iV o u s  se re z  t o u jo u r s  b ien  m i ­

se . . .  n ’im p o r te  où, d a n s  u n  de  

ces  b e a u x  m a n t e a u x  g a r n i s  de  

fo u r r u r e .  F a m e u x  v ison , m o u ­

ton de  P e r s e  s o y e u x  ou  c a s t o r  

p iqué , a j o u t e n t  u n e  n o te  de  

d i s t in c t io n  à c e s  m a n t e a u x  

to u t  la in e .

4ri- \

Z J ir e n v e r s e r  le r é g im e  c o m m u n is -  u‘au loul c*e suite, c'est qu'i! y avait
! do la nourriture; on transporta 
donc les provisions et certains colis

f Le m o n d e  a r a b e  p r é s e n te  u n e  puis à deux heures et demi ils
sie se p r é te n d  v isée  e t  s oppo- a u [re  c a u s e  d ' i n q u ié tu d e  p o u r  laient le 
se p re s q u e  to u jo u r s  s y s té m a t i -  ja  p a jx  m o n d ia le .  L e  p l u p a r t  
q u e m e n t  a v e c  ses  sa te l l i te s .

i k
/j k

I ¥  &  i î
vO k. kfCOU- kl 1vaisseau.

Les passagers furent entassés 
! dans la cale. Ils n’avaient pas I 
m angé depuis 21 heures quand les 
missionntires iis étaient 17 qui st 
rendaient à Roma chantèrent le 
Pater Noster, “Donnez-nous aujour­
d’hui notre pain quotidien”. Alors 
les Allemands leur apportèrent quel- j 
que chose â manger. Ce chant 
créa une vive impression sur les 
320 personnes qui s ’y trouvaient, 
tant passagers que membres d’é-j 
qui page. Entassés les uns sur les 
autres dans la cale du vaisseau, 
sans manger et vivant continuelle- 

crainte, nous étions, 
comme le disait un missionnaire, 
dans le vestibule de l’enfer.

A minuit, la sirène sonna. On 
croyait que c’était la bataille qui 

I commençait. Nous vécûmes un 
i quart d’heure dans l’angoisse, puis 
un matelot nous avertit qu’il n’y 
avait pas de vaisseau ennemi, que 

j c’était un bateau allemand. Nous 
fûmes alors transférés sur le Dies-

\Y t e  v. i
r ' : / ■ »

d e s  p a y s  a r a b e s  s o n t  a c tu e l le -  
Le C a n a d a  lu i -m ê m e  v ie n t  de  m e n t  d e s  t h é â t r e s  d 'é m e u te s ,  

su b i r  u n  te l  choc . Il a v a i t  p ro- d e  re b e l l io n ,  ou  b ien  i ls  s o n t  
posé  de  r e t a r d e r  la  déc is io n  a u  d a n s  ja  c r a i n t e  d e  la  R u ss ie  
s u je t  d e s  r é p a r a t i o n s  de  g u e r -  de5 p u i s s a n c e s  im p é r ia l i s te s ,  
re  de  l ' I ta l ie .  A p e in e  c e t t e

m k
1AT k

%

n o F» m/é . kv M i k
k

m k
•• k

» k
tW-Jr:J \f»Le m a r é c h a l  M o n tg o m e ry ,  

p ro p o s i t io n  e ta i t - e l l e  s o u m ise  ch e f  dp V é ta t . m a j o r  im p é r ia l  
q u e  le d é lé g u é  ru s s e  s e s t  levé  
p o u r  p r é t e n d r e  q u e  le  C a n a d a  
s ’o p p o s a i t  a u x  r é p a r a t i o n s  ’de  
g u e r r e  q u e  M oscou  ré c la m a i t .
Le d é lé g u é  ru s s e  c  m ô m e  t e r ­
m in é  se s  r e m a r q u e s  e n  c i t a n t  
lé v ie u x  p ro v e rb e  r u s s e  : "Q u e  
D ieu n o u s  p r o tè g e  c o n t r e  nos  
a m is  e t  n o u s  n o u s  c h a r g e r o n s

t M \
X

‘oWv'-.-'.fl

b r i t a n n i q u e ,  a  e x p o s é  la  g r a ­
v i t é  de  la  s i t u a t io n  a c tu e l l e  en  
d i s a n t  q u 'i l  f a u t  l 'u n io n  m i l i ­
t a i r e  d u  c o m m o n w e a l th ,  c a r  il

Vi
\v;

:1 ^ '
m 4 8%

f a u t  ê t r e  fo r t ,  d it- il ,  p o u r  d é - 1 ment dans la \I
X..,f e n d re  la  p a ix . il

11 v-- m ■ i
vi1 A D R O IT E  C o s tu m e  t r o i s  

q u a r t  en  b o u c lé  g a r n i  de  r e ­
n a r d  a r g e n té .

■
:I i1

\H E L E N E  IS W O L S K Y i
-C  ..

i;
>d e s  e n n e m is " .

P o u r t a n t ,  la  d é lé g a t io n  c a ­
n a d ie n n e  a  to u jo u r s  c h e r c h é  à 
a d o u c i r  les  chocs ,  à  c o n c i l ie r

:\

Vli T E M P S '
kS 0 9 - 5 0

: V<lr la \ i k■
k
kMi*’ t t \M  Ml  E R E i

yles  e s p r i t s  e t  à  é t a b l i r  u n e  a t ­
m o s p h è r e  d ’h a r m o n ie  p o u r  p r é ­
p a r e r  la  pa ix .

I
den. Nous vécûmes là huit jours 

'dans l’incertitude et l’attente. Le 
, ,  9 ui ' b ail il j vaisseau ne faisait que tourner. Il

L a  R u ss ie  e s t  a l lé e  ju s q u  a l'ai is depuis la Révolution russe, «i j attendit jusqu’au moment où il : en-
étroitement mêlée au motive-

w 1
'
-1 léléite Iswolsky,

A G A U C H E  S ea l  f r a n ç a i s  g e n re  
T u x e d o  —  g a r n i  de  m o u to n  d e  P e r s e  
—  p a g o d e s  la rg e s ,  d o u b lé  de  s a t i n  d e  
f a n ta i s i e .

»
les  E ta t s - U n is  d ’in te r -  été contra un autre vaisseau allemand, 

avertit alors les Américains
a c c u s e r
v o g u a ie n t  d a n s  les e a u x  te r r i -  
G rè c e  s o u s  le p r é t e x t e  q u e  des  
n a v i r e s  d e  g u e r r e  a m é r i c a in s  j 
v o g u a ie n t  d a n s  les e u t x  te r r i -  ,it. 
t o r i a l e s  d e  la  G rèce ,  
a c c u s a t io n ,  l ’a m i r a l  H a lsey ,  
a n c ie n  c o m m a n d a n t  d e  la tro i-

I ment littéraire et idéologique dont j q „ 
I les têtes étaient Maritain, N icolas qu'ils seraient relâchés ou remis à 
RerdiaelT, Charles DuBos, Mounicr,I un bateau neutre ou bien débarques 
(-s Dominicains de Sept. le tups  su|. |,,s nos Canaries ou dans un s 295-00; port neutre. Le bateau commença 

I  à remonter l'Atlantique ; il entrait 
une zone que nous savions 

I dangereuse. Après un mois, nous 
Bordeaux. C'était le 

j 21 mai, le temps était beau et clair. 
Ce fut une joie indescriptible de

A c e t t e  Mlle Iswolsky a rencontré dans
I des salons : les critiques Jacques j dans

Rivière, B o n is  de Schloezer, les
. compositeurs Strawinski, Prokofielï.l entrevoyions 

s iè m e  f lo t t e  a m é r ic a in e ,  a  re- i^avt>| Poulenc, Auric, Darius Mil- 
p o n d u  a v e c  le f r a n c  p a r l e r  qui} baud; les peintres Derain, Du noyer, |
le c a r a c t é r i s e  :
n o u s  v o u lo n s  a l le r  e t  ce la  n 'e s t

LE MAGASINOn re-N o u s  i ro n s  où  de Segotizac, Picasso, Dufy.
j trouve dans .-lit temps tic Ut lumière  
des souvenirs sur ces artistes et l’at­
mosphère incomparable qui existait 
dans ces rencontres.

liques, le mouvement orthodoxe et 
les jeunes jusqu'au début de la guer­
re. C’est un document incompara- 

Le chapitre consacré aux réunions hic qui garde cependant le ton et 
l iés  s u r  le s  c h a m p s  d e  b a ta i l le !  du dimanche chez les Maritain, à la grâce des souvenirs.

Meudon, est particulièrement ’ sai- Au tem ps de Ut lumière  servira à
l'histoire des idées de la littérature

i

l 'a f fa i re  d e  p e r s o n n e " .
P e n d a n t  q u e  la  R u ss ie  accu -  
p r e s q u e  to u s  ses  a n c ie n s  al- v\nuT£Ese

d 'e n t r e t e n i r  d e s  s e n t im e n t s  
d 'h o s t i l i t é  e t  d e  m e n a c e r  la ! sissant . . .

.  I  Le livre de Mlle Iswolsky montre 
p a ix ,  e lle  s e m b le  se  p r é p a r e r  | ]PS (jons étroits, le commun idéal
a c t i v e m e n t  à  la  g u e r r e .

et de l’art pour la période qui s'é­
tend de 1925 à 1939.

qui animait les mouvements catho- Prix : $1.25

i
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| ni.svrcnt dans douze pays des Amc- 
" ricjucs cl de I Oceanic : on Kurope : 

Xnglctcrro, aux Gallos, en Ii lan­
de, en France, en Belgique, en Hol­
lande, au Danemark, en Suède, en 

Finlande,

à développer e t à fa ire  germ er les ] 
semences contenues au sein do la 
grande masse anonyme, fa isan t é 
clore ainsi, par l'apport d ’une étin­
celle fécondante, les dram aturges 
nouveaux dont le théâtre  moderne 
a grand besoin.

1 plus grand recul pour traduire, se- J Ion l’optique théâtrale, l’expérience 
vécue ?

C a u s e s  ju d ic ia ir e s  p la id é e s  ou  r é g lé e s  
p a r  M e C .-V . D a r v e a u  p ou r la  C o m ­
p a g n ie  d e s  C h e m in s  d e  fer  N a tio n a u x  
p e n d a n t  26 a n n é e s  d e  s e r v ic e s .

Le (iliih Kolary va reet 
voir la visite du 

gouverneur de district

Chronique 
de France ( 'l l  1

Pour M. Salacrou, le problème 
doit être posé d'une autre manière, 

! et voici sa pensée sur ce point : h au Luxent-Norvège, en 
bourg, au Portugal, en 
Tchécoslovaquie; en Asie: en Chine, 
en Birmanie, aux Indes, en Malaisie 

aux Iles Philippines.
Les clubs Rotary, partout où ils 

semblables à • celui 
tous étan t basés sur

par Léo Darvillc 
de la British United Press

Grèce et en
“Dans la  poésie il y a le poète, 

dans la peinture il y a le peintre, 
dans le théâtre  il n’v a pas seule-

Les dramaturges dont le mv,u rautcui"- mais en face d0 lui-
v _ avec une im portance égale, le pu*]

théâtre moderne a besoin w î<-’- n y a des poètes posthumes,
des peintres m artyrs. Un poète 
peut écrire son oeuvre dans le si

Dans une étude pertinente qu’il ! lence, un peintre, parm i Vincompré* j 
vient de faire paraître , M. Armand hension e t m êm e le mépris ; un 
Salacrou, président du Syndicat Na- auteur dram atique a besoin des au- 
tional français des Auteurs et Corn- très. Il n ’y a pas d 'orateur muet,
posileurs, lui-même homme de let- il n ’y a pas d 'auteur dram atique „
très  e t dram aturge dont l ’éloge n’est sans public. Ce besoin des autres, aiIlcurs a ” f ana '.
plus â faire, constate que le théâtre cette nécessité impérieuse d’un pj- la distribution du carnet de ra
.i.-'.uel ne , ■ spot. I > : i• : 1 aux bac (nécessité morale, nécessité é- ' lu’1,u 1 1 1 1 *’ ‘u lla  11 Nord et plusieurs autres subsidiai- par une Commission provinciale,
p: éiKV'e.j Biens lu pub ;.1. • -momique, ca r le théâtre est aussi ‘ 1 >v 1 >u >a.t.i< tu ,.t,s au S(.jn du Canadien National lin plus de représenter la section

“Je connais, écrit-il, quelques au- une industrie) ne peut être sans /  Ï U.'U é ' • 1,u,u, t u - -IU •’ par une loi du Parlem ent fédéral, ferroviaire de la compagnie, Mire 
leurs dramatiques, et l'un d'eux influence sur l’art dramatique. m !['),■ ", ,, V M- Darveatt a créé à Québec le Darveau s’occupa de la section aé-
m 'est très familier. Je sais que ces Pourquoi dit-on qu'une pièce est 'V" * ,  >lm0U: xl; " L ,IUI ‘”llM poste d’avocat exclusif du Canadien ronautique et fluviale du C.N.R.

t leur '•"•"<• non pas le jour où l’écrivain < oignon, demande a  tous ses adnu- National en 1923. Jusque lâ, la corn- Au sujet de T rans Canada Air Line,
-i fini de l’écrire, mais le soir où nt> tes ce ten \ ou loir rem plir cet- ,,agnic recourait au service d ’avo- il rappelle qu’il plaida devant le

tv. ,avhe ^ P o r ta n te  dès les pro- sans cola les accréditer trésorier provincial que la compa
.mers jours de la d is trib u tio n , a- unlquement aux affaires particullè* gnie 

qu’apparaisse une g rande]11” * v. \ lter rneom em en^ qui res du canadien  National. M. Dar- loi de la taxe sur la gazoline. 
époque théâtrale, précise encore M. d une. neq.iqence de voau avait commencé la pratique du compagnie soutenait que les avions! de M. Cyrille M.
Salacrou, un grand public doit ren-lM' inoeurcr e précieux carnet. droit en société avec son père, M ire n’utilisaient pas les routes et que du 193ième district du “Rotary In- internationale, la bonne volonté et
contrer de grands auteurs. Le ma- Le Canada se rationne encore Charles Darveau, de Lévis. Le pre- par conséquent elle ne pouvait pas! ternational", lequel district

public de la Révolution parce que les approvisionnements I nuer bureau légal de Mtro C.-V. être mise dans l’obligation de sc 
tçaise n 'a  pas eu les auteurs | sont encore rares, et aussi p a rce . D arveau fut établi â 92 St-Pierre, plier â un règlement institué préci-

gene ju'i 1 m é rita it; le grand public éli- ■* tau t venir en aide aux p ay s , Dans cet édifice pratiquait alors sèment pour aider â l’entretien du
abéthion eut les auteurs qu’il atten- atlam és d Europe. La charité doit |M tre  Gibsone, devenu juge et Altrc* réseau routier provincial.

qu’on ne s'y trom pe pas, exister entre peup.es comme entre Alfred Dobell. On s’éclairait â la Los questions d’expropriation, les 
auteurs de cette période inou- j individus. Les enfants de France, lampe alors, et les facilités de pra- actions en bornage, les procès pour

â lu tter pour de Belgique, de Grèce et des autres tique étaient assez difficiles,
l'accord était pays victimes de la guerre ont be

'

m et
Distribution des carnets .Qu,'h1ev-(‘fi eues).

de rationnement à dl‘ service comme avocat des elle- comme litige un accident et une dé-
1 mins de fer du Canadien National, vision de la Commission des Acci-

R im m iw l i Altt,» C.-V. Darveau, c.r., vient de dents du Travail. Le Canadien Na-
h t  prendre sa retraite.

Dll 9 Jill 16 septembre L'histoire des chemins de fer, d ’en appeler d ’un jugement homolo- 
‘ I I personne ne la connaît mieux que guant une décision de la Commis-

-M. Darveau. I! rappelle que c’est sion des Accidents du Travail. Le 
en 1919 qu'eut lieu l’am algam ation Conseil Privé rejeta la requête des 
des compagnies Intercolonial, Grand Chemins de Fer en refusant d’in- 
Tronc, Transcontinental, Canadien tervenir dans une décision rendue

(Par Chs-Mivillo Des-1 La seconde cause que plaida Mtre 
Après vingt-six années | Darveau à Londres avait encore sonte x i s t e n t .

de Rlmouskl,
mêmes objectifs généraux .

Le développement des 
personnelles d’amitié

vue de leur fournir

IP
.W- . f W " les

rela- 
en t reI In.lional dem andait alors la permission lions 

ses membres, en 
des occasions 
néral ;

I(%-S
'

de servir l’intérêt gv-! '«â•* XI

règles deIVobservance des
>1 de délicatesse dans

2 0 .

haute probité i 
l’exercice de 

I reconnaissance
|  toute occupation utile, l’elfort pour 

honorer sa profession et en élever 
le niveau de manière à mieux ser-

' :
:U latoute profession, 

de la dignité de

Ksi
■sÆt-r■v vir la société :auteurs participent de 

coeur, de toute leur âme, aux an- M * l’idéal île3o. L’application de 
servir, par

]a » club Rotary de Rimouski sera, vie p, i sonnelle, 
le 11 septembre, honoré de la visite sociale ;

Jolv, gouverneur

.luKa
tout Rotation, dans sade ce tem ps.1 la pièce vient d’être jouée devant 

le p u b lic ? ”
“Pour

ses et x espoi 
et ils vivent eux aussi professionnelle etne pouvait ê tre  soumise â laIls ont 

au jour le jour, 
tidien, boulever

ecu
Ladans le dram e quo- 

entraînés p ar 
les crimes, p ar l'héroïsm e de ces 
années noires. Dans le 
salions
dram atiques, s'i 
m e”, c'est du dram e de notre 
ration  ; s’ils se disputent, c'csi

mutuellecompréhension-lu. La

l'amour de la paix, en créant et en 
prend quarante clubs dans les états ,.,uietcnant à travers le monde des 
de Maine, New Hampshire, Massa 
chusetts et au Canada, 
juge de la cour municipale de Wa- 
tcrville (Maine); il est aussi mem­
bre du club Rotary de l'endroit.

Lé juge Joly visitera le club Ko- Vs| ,,:ls
,ary de Rimouski pour conseiller i|i|v|.
le président M. Louis-Loo Doyon et _ v i||n . 1(ll, lliu-.,

. M. Norman Gendreau, , dc ,,ltiunn(.mont.
te quel centre du Canada est auto­

sujets se rapportant . , -mi ,,1|X; dcs

coin-rs conver­
tes auteurs : gnifique 

parlent de ‘tira- F
particu.n es

relations cordiales entre les repré­
professions,M. Joly est sentants des diverses 

unis dans l'idéal depour
une attitude engageant le citoyen. Riait car,
Et je  connais des amitiés de vingt les 
ans qui se sont déchirées en une Niable n’eurent pas 
discussion brève où étaient mis en imposer leur génie:

servir.

accidents, vols et incidents de toutes 
Notre concitoyen commença de sortes qui se déroulent sur les trains 

Shakespeare était un auteur s° in de viande, dc blé pour refaire! s’intéresser aux causes du Canadien! remplissent des dossiers volumineux
anémiées p ar suite des N ational en 1917. 

sachant qu'il est conditions difficiles de l'après-guer- j se

(1(‘ vousnécessaire 
mtre de distribution

cause, en quelques mots 
pourrait dire 
notre existence etn 

gir, nos dé

on pour avoir votre 
N'intpor-Sa première eau-] dans le cabinet de travail de l'avo- 

les anciens s’en souviendront cat de la compagnie, 
m etta it en litige les chemins de Mtre Darveau ne songe pas pour 

fer Canada Gulf and Terminai et le moment à la  pratique du droit e t 
l’Intercolonial, relativem ent au il vient de céder son bureau de la 
tra in  de luxe St-Lawrence spécial! rue Du Fort à M tre Gustave Gar- 
qul effectuait la distance entre neau, son successeur comme avocat 
M ontréal et Metis Beach. De Mont- du Canadien National à  Québec.

le secrétait (populaire.
“Mais, tout en 

.'s v.-- toujours un peu béte de refaire 
l’Histoire, imaginons Shakespeare 

au venant au monde 50 ans plus tard,
: de ces alors que le théâtre  était interdit, 
naturel- Est-il vraisem blable que Shakes­

peare, sans théâtre, sans acteurs, 
piê- sans publie, eût écrit toutes ces 

? Or. eût-il toujours vécu j 
un cachot, on imagine sans

en que
autres officiers duainsi que les 

club, sur des 
à l’adm inistration du club

re. carnets d< ra ­vise
Bonnement â tous 
leurs qui s'y présentent.

et au 
Il est un des

perances.
“Eh bien ! 

théâtre, aile, 
mêmes au ter

les consomma-
program m e rot arien.
157 gouverneurs 
"Rotary International", qui compte 
5800 clubs et plus d’un quart de 
million de membres dans 73 pays 
et régions géographiques â travers 

Le 193ième district en

?nantm
de district duLvs cours de Trois- 

Pistoles servent l imité 

canadienne

voir

vont}U1 oornent a ave

Ifael/AaiefirTfiJoli â Métis, le Canada Gulf and 
Terminal exigeait un prix de pas-

M tre

seneux 
ces refié .ici

Vd i sage sur les voies locales.
témoins j difficulté D ante écrivant quand me- j _______ Darveau plaida pour l'Intercolonial

Divine Comédie".  ̂ . . .  devant la Commission des Services • _______ prenant vingt-deux
Ayant ainsi posé en principe Ici : 1'Ca générations futtuo.-. publies â l’elTet que ces prix étaient Maine, deux

à proprem ent parler créateur !1 "'•‘'idéreront peut-être c e t t e  ville , vop élevés et eut gain de cause. Himouski sc rendait a Price di- sbire, un dans le Massachusetts et
du public, l’auteur de ces lignes cn vanadionne-française, située sur la MajS| ]c canada Gulf and Term inai manche dernier pour jouer contre quinze au Canada, dans la province

îh c  sud du St-Laurent, comme un ja cause en Cour d’Appel et l’équipe locale et lui faire subir sa de Québec.
no>au de 1 unité canadienne. :tl]1 co u r Suprême. Le point de vue première défaite de la saison dans Aujourd’hui, cette association, qui

Pendant 13 années, les cours dé- é g a l de l’Intcrcolonial fut maintenu la ligue du Bas St-Laurent par le couvre le monde entier, continue de 
l’auteur dram atique t<-‘ de Trois-Piatoles, dirigés par ,iovant ces deux tribunaux. compte de S. à 6. C’était la 1ère grand ir en force et en nombre,

pas un produit du public, le 1 université W estern Ontario, de Ce procès eut des retentissements, partie de détail dans la semi-finale. Durant la dernière année fiscale,
t pas un produit de l’au- London, ont probablement eontri- ;.jn s i r  Henry Thorton, alors Le lanceur Sénéchal, du Rimouski, .joj nouveaux clubs Rotary s’orga-

natique, mais, note-t-il, je plus que toute au tre  organisa- président du C.N.R., désigna M tre retira 7 hommes au bâton durant 
que l’oeuvre dram atique est : 110,1 au  Canada à 1 expansion dm  Darveau comm< t de la coin- les 9 manches. Imbeault, le let

qu’on puis- le produit de la rencontre de l’au- bilinguisme dans le Dominion. j pagnie. Ses fonctions furent alors 
furent loin d’en- leur et du public. Les rapports Chaque été, des étudiants de dif- égales et exécutives et il eut juri- pour Price, re tira  un homme durant

Le cinéma, sont un peu les rapports de la pou- férentes universités canadiennes diction de Trois-Rivières au
-t de l’oeuf : qui a fait l’oeuf ?, descendent à Trois-Pistolcs afin veau-Brunswick y compris

! d’am éliorer leur conversation f ran-U t le Lac St Jean.

.ides, leur volo 
On dirait

le monde, 
est un vraiment international, corn- 

clubs dans le

mqui' 
de 1946 ? Ralle-au-(-hamj)

m tent des me sd'un autre â 
histoires d'un au tr 
le dis, c'est à 
leurs ne sont pi; 
rains.

A quoi tie 
époq

en sujets d 'inspiration 
convaincre du con

:e .

•  RAFRAICHISSANTE 
• S A L U B R E
•  F O R T I F I A N T E

dans le Ncw-Hamjmps. Je vous 
croire que nos au- 

>s contempt
■v déduit que la  valeur du public est 

No- d'une im portance aussi grande que 
(lie celle du d ram aturge lui-même. Il

mtiénomêne ! 
pas f

ce
aittre ne s -eue mDnnait luese

Distributeur : Henri JACOB 
RIMOUSKI

n que
de îc n etalc: DÛ

d j•menteoro:
encorau par : 

et do:
i

lanceur â apparaître  au monticuleromprécents 
se dire
gendrer l'indiffi 
de son côté, s'< 
de fixer pour 
s ’écouler. Le t

public, quel est-il aujourd’h u i?  En 
riche m atériau offert p ar la vie. quelle m esure est-il capable de par-1 
Celui qui a le pri 
d ’une plume aurait-il

qu 1
Nou- les 3 manches et La franco reprit 

l’Abitibi le monticule à la quatrièm e manche 
pour re tirer 5 hommes durant les 
6 autres manches ; il fut en môme

nce
in ■•..

\ai< qui a fa it la p o u le ? . . ."
Or, si- demande M. Salacrou, ce çaise.

de Mlté)O S a

THF

V >?mcu- Les activités légales dc Mtre Dar-j ■
E t les Canadiens de langue fran- veau font conduit devant tous le s j,cm l)S le lanceur perdant de 1 vqui 

çaisc, venus des universités et des tribunaux : les régies provinciales,! P° “ b 1>nce. 
servir ticipcr à une création élevée, voire]collèges du Québec, s’y rendent les conseils municipaux, les conseils Les joueurs de Rimouski frappe- 

besoin d’un même de la comprendre et de l'on- pour apprendre l'anglais. : do comté, les juges de paix, la corn- ront 14 fois 0,1 lu?u sur et l’équipe
courager ? Pour lui, s’il y  a des Les professeurs suivent aussi un! mission du Transport, la Cour du do 1>licc 9 fois- 
e :i\a.n3 de genie, il \ a aussi de.- cours de SOpt semaines, et pour l a |Recorder, la

.'.:e= ta les. prem ière fois cette année l’écoh
La raison en res.de essentielle- été ouverte aux élèVu,  dPS
■nt dans les frais très élevés

‘O , 1 S t - a s
tVHPF$T.'ÜC'f,nK

go d mSC
lay

;*M
Le public de Rimouski et des 

environs est invite à assister à la j 
seconde partie  de la série somi 
finale de 2 dans 3 contre l'équipe j 
de Price qui aura  lieu sur le terrain 

, ,  _ , . ,  . , de l'Ecole d’Arts et Métiers à 2 h.
Mtre Darveau p ^ .d a  a ^ \ r e -  ,, ^  dimanche le S septembre 1946. 

conversation française prises devant le Conseil I n \c  a Cett(? tie dêcidera (lu sort do 
’ jusqu’à]Londres. Dans le prem iere cause, réquipc d(? Prlce et peut^ trc

s agissait a -n  ac, .< ... qui s i  p0U1. Rimouski le prem ier pas vers 
ta ^  géroulé a Padoue, en Gaspc ,e ^a m p io n n a t de la ligue du Bas

St-Laurent, dont le Trophée Henri- 
Jacob est remis au jeu pour une 
deuxième année consécutive.

v #Cour dc Circuit, la i\  »t ; .> a! Cour de M agistrat, la  Cour Supé- 
high rieure, la Cour d’Appel, la Cour Su­

prême, la Cour d’Echiquier, etc., etc. 
sont logés ot jusqu 'au Conseil Privé.

'
t
i f iS T - P I E R R E ,  ENR. school les plus avancés.

qu'implique la moindre sortie pour 
aller au théâtre. ïBRIOCHES 'MAGIC'

À LA MARMELADE D'ORANGE
Les étudiants anglais 

dans des familles françaises et leurLes directeursTeinturier s - \c t  toy cur s tde salle ne sont guère enclins à en­
courager de jeunes auteurs et pré- I” atique i e 
furent reprendre des vieilles p ièces,sc commuc aPrcs la c!a 
dont le succès est assuré à l’avance. !

92 l;i«isvs f a r in e  ta m is é e  
1 i c . il t h é  se l 
I v. à  s o u p e  s h o r te n in g

! i  t a s s e  l a i t  
} 3 l a s s e  m a r m e ­

l a d e  d ' o r  a  m i eQuand vous ne 
vous rendre à notre atelier, ap­
pelés le téléphone numéro 1.

Trois voitures sont à votre dis­
position pour vous donner un 
service ultra rapide. Et la ré­
putation de la maison Saint- 
Pierre Enr. comme teinturiers 
et nettoyeurs n’est plus à faire;  
dix années de service incessant 
sont votre garantie d ’entière sa­
tisfaction.

Exiges le nettoyage à sec par 
le nouveau procédé Vorclone qui 
nettoie, protège votre linge con­
tre l’usure et contre les mites

Vous aves la garantie d’un 
service de 24 heures et de sa­
tisfaction pour tous vos travaux 
de nettoyage à scc, pressage, 
buanderie et teinture.

uucz paspo ia maison. •I e. A th é  P oudre  à  P â te  'M ag ie ' mI a m i s *  /  e n s e m b l e  l e s  I n g r é d i e n t s  s e c s .  I n ­
c o r p o r e / .  l e  s h o r t e n i n g  e t  m é l a n g e z  b i e n .  
I l a t t v z  l é g è r e m e n t  l ' œ u f  d a n s  u n e  t a s s e - m e ­
s u r e ;  a j o u t e z  l a i t  e t  m a r m e l a d e ,  r e m p l i s ­
s a n t  l a  t a s s e a u x  p u i s a j o u t e z . a u  p r e m i e r  
m é l a n g e .  A h a ï s s e z  â  e n v i r o n  1 p o u c e  
d ' é p a i s s e u r ;  d é c o u p e z  a v e c  e m p o r t e - p i è c e  
e n f a r i n é .  M e t t e z  s u r  c h a q u e  h r l o v h v  u n  p e u  
d c  m a r m e l a d e  e t  c u i s e z  â  f o u r  c h a u d  125 F.)  
e n v i r o n  15 m i n u t e s .  D o n n e  II* b r i o c h e s .

Shirley Corbould, New West- 
C.C., étudiante à l'univor-

Comment un théâtre vraim ent con- : 
temporain pourrait-il naître  alors j minster, 
que, d’une part, il est extrêm em ent silé British Columbia, â Vancouver, 
difficile de se faire jouer lo rsque1 a raconté comiquement la 
l'on n'a pas un nom connu, et que, slon terrible" qu’elle soutint au di- 
d 'au tre  part, le théâtre tout en tie r1 ner sur Ics mérites du communis- 
est de moins en moins à la portée mc contre le crédit social, 
du grand public ? Comme le cons- croyez-moi ou non—toute la con- 
ta te  M. Salacrou, l’argent, à notre versation se fit en français", dit- 
époque, est flo ttant. Il suit les elle, 
fluctuations des affaires et du mar-

sic. Un homme et une femme 
avaient perdu la vie. Une récla­
mation de $34.000 fu t faite par les]] 
héritiers. On choisit un procès par 
ju ry  qui eut lieu à Rimouski. Le 
ju ry  rendit un verdict que le Cana­
dien National jugea illégal et la 
cause fut portée en Cour d'Appel,] 
en Cour Suprême et finalement au 
Conseil Privé. Le Canadien N atio­
nal soutint la prétention que l'acci­
dent avait eu lieu avant que l'union

responsable, et que les demandeurs , _on doit vondre cn grandes quan- 
auraient pu tout simplement proce- un mat(-,.iel multiple et varié,
, er par pétition de droit. Les Lords Uans c,.rtains cas uniquement des- 
donnèrent gain de cause au C.N.R. , i n- aux fjns dc guerre, et bien

souvent disséminé dans toüt le 
pays.

Les fonctionnaires de la Corpora­
tion concentrent en ce moment leurs 
efforts sur la solution de l’un de

Soeur Sainte-Monique, !ccs Problèmes : la vente de caisses 
de munitions, cn métal, se chiffrant

•A A vuV.“discus-
\

F A B R I C A T I O N  
C A N A D IE N .N I

Et Si personne ne se pré­
sente pour acheter ces 

boîtes de métal . . .
Qc /PROGRAMME RECREATIFchê noir, e t il crée un public flot­

tan t : la conséquence naturelle de I 
ce fait se découvre dans la plupart cours d'été, mais aussi un program- 
des pièces d'aujourd'hui, elles-mê­
mes "flo ttan tes”, sans contact avec 
les vrais problèmes qui agitent les lia n ts  peuvent aller à bicyclette sur

i une route bordée de framboisiers

( ' ) ' ( ( !  <(/<.>Il y a des classes régulières aux

me récréatif bien élaboré.
Pas très loin du village, les étu- % /h  t t r (  /<

esprits et les coeurs de notre temps.
La thèse, on le voit, eàt ingénicu-1 sauvages 

se et bien bâtie. nou descendre sur la pi a- 
P a r ta n t de là,18e située en bas du village.

Il y a des danses carrées dans la
K  i

à &

mv

E l
celui qui l'a  conçue en vient iogi-1 
quement à souhaiter que lo théâtre salle de récréation, de même que 
soit mis à la  portée de tous, què!du cinéma, des tournois de tennis 
l’artiste  jouisse d’un contact direct  ̂ot de tennis sur table.

I avec la population tout entière ; il : 11 >' a du plaisir aussi réservé aux]
I en résultera un apport nouveau au j étudiants dans leurs 
; coeur de l'au teur et, d’autre part, ! conversation,
; une telle communion sera de nature ' *,ut du ferme, et qui réunissent les 
_______________________ étudiants quotidiennement, à l’heu­

re et à l’endroit de leur choix, pour 
discuter de ce qui leur plait mais 
dans la langue qu’ils sont venus 
étudier.

1

Religieuse décédée
C.  P. 4 1 9T E L .  : 1

2  R U E  S T - E D M O N D  - R I MOU S KI K 64groupes de 
organisés dès le clé-

B ,vv

s u \ k tLa Rév.
née (M arie) Gagnon, originaire de 
Raie-des-Sabics, est décédée à la I''"" Plusieurs centaines de mi les et 
maison-mère des Soeurs de la Cha- Cecla.ecn en surplus à la fin des; 
rlté  dc Québec à l'âge de 82 ans, hostilités, 
après 58 ans de vie religieuse. Son 
sendee fut chanté samedi.

Plusieurs neveux et 
survivent, entre autres : 
bô Paul-Emile Dubé, curé de St-Ro-I 
beri-Rellarmin, de Rimouski, et M. magasins et 1 on peut encore en voir

- aux étalagés des quincailleries et 
des grands magasins. Le reste a 
été offert en vente et, malgré une 
publicité intensive, aucune enchère 
satisfaisante n’en est résultée.

t
vr-zO*? n

à; V*T
» .  '':">ZvPlus d’un million de ccs boites 

ont déjà été remises â la Corpora- 
nièces lui ti,,n *llli s’attend d’en recevoir da- 

[’ah- vantage. L’année dernière, quelque 
350.000 caisses ont été vendues aux

Et il n’y a pas d’endroit comme 
une gare pour enrichir son vocabu­
laire anglais — demandez à M ar­
guerite Guertin, de Joliet te.

Contrairem ent à la plupart des 
étudiants qui fréquentent l’école, 
Mlle Guertin ne suit pas ces cours 
pour obtenir un grade universitai 
rc, ni pour se préparer â une situa­
tion quelconque, m ais simplement 
parce qu’elle a toujours désiré être 
bilingue.

M algré le soleil brûlant, les étu­
diants canadiens-français ont en­
vahi la plate-forme de la gare, en 
compagnie dc leur professeur O.-A. 
Reynolds, de Toronto, et appren­
nent à n o m m er... "Tracks tics 
signais ”, enfin, toutes les choses 
que les Canadiens anglais nomment 
par leur nom. A propos, comment 
nomme-t-on ces choses en français?

Tous les étudiants de la classe 
anglaise s’entendent pour dire que 
leur plus grande difficulté est de 
prononcer correctement le “h" et 
toutes les voyelles.

iSS# M.

/  *f.
-%l'abbé Edouard Gagnon, du grand 

sém inaire de Montréal ; Sr Ma rit 
Elisa, des Soeurs du Bon-Pasteur.

M

SS%, A.
W.

m
La seule alternative serait de les 

I vendre comme ferraille, mais cela 
soulève un autre problème. Les 

j expédier sous leur forme actuelle 
j dem anderait tellement d'espace que 
le prix du fret égalerait presque 

Toronto, (P.C.) - Elle n’a que ! ■ s’il ne le dépassait pas - le
9 ans et porte ses cheveux en très- m ontant résultant de leur vente 
ses, mais la petite Patsy Parr, née comme ferraille. Si bien que la 
à Toronto, est pianiste et compost- Corporation envisage m aintenant de 
leur de réputation croissante. Une les ap la tir afin de pouvoir les ex- 
de ses compositions “March for the pédior économiquement aux acic- 
Brownies", a été jouée par la fan- ries qui les refondront. C’est pro- 
fare des "Horse Guards" du gou- bablcmont ce qui va arriver si per- 
verneur général, à Ottawa, devant sonne ne présente bientôt une offre 
Lady Badcn-Powell récemment. Kl- dont le contribuable bénéficiera da­
le compose toutes sortes de must- vantage que si les boîtes étaient 
que, y compris des Nocturnes.

c Compositeur et pianiste 

à 9 ans

;
%

V ,

Cravates de qualité \  y «/;/«■ "
. 5 0  . 6 5  1 .0 0  1 .5 0  2 . 0 0  2 . 5 0

l° P\°e toboe
fum e

forme 
la q u e  e 

ut ê tre

“ La
/ 1*

to u s
pe

VENEZ FAIRE VOTRE CHOIX

f ï î L lAU

M A G A S I N  S T - G E Q R G E S
ENR.

i liquidées comme ferraille.

#



43e ANNEE (MOI) No 21 LE PROGRES I)U GOLFE, RI MOU S Kl, (i SEPTUM DRE 10M PAGE CINQ

Une nouvelle route 
construite sur la Côte Nord

IR eunion  des M édecins 
à R ivièrc-du-L oup  

le  11 septem bre

200 p lom biers de M ont­

réal devront ferm er  

leu rs portes

Mêliez-vous des vieux 
sandwichs porteurs 

de ptomaine

V ient <le inirnUrc  : linck, q u ’il a l la  c o n su l te r  jeu n e  
hom m e. I! a  jo in t  à  c e t t e  i l lu s t re  
g a le r ie  un p o r t r a i t  d e  Ja c q u e s  Ma- 
r itain.

sera GUSTAVE COHEN

C E U X  Q U E  r  A I 
C O N N U S

T o u r  ù to u r  n o s ta lg iq u e ,  ironique, 
C eux que j'ui cou nus est  un a lb u m  
aux  f ra îch es  im ag es  qui ren d en t  ces 

i pe rso n n a l i té s  auss i  fa m il iè re s  au
__  lec teur q u ’elles le fu ren t  à  l 'au teu r .

leur.

V

L ’hon. A ntonio  T albot,
a anno n cé  que  son dé-

m in is tre  une  s i tua t ion  p a rfo is  an g o is san te .  L 'A ssocia t ion  dés M édecins de  la
Ces jo u r s  d ern ie rs ,  S. E. M g r  R ive  S ud  se r é u n i ra  co n jo in te m e n t  A la su i te  d ’une  e n q u ê te  condu ite !d 'em pol:  m ineur-n t a

rendu  avec  plai- S h e l te r  et le D r  L eclerc  sont a llés  av ec  l 'Associiation Médico-chirurgi- p a r  la Section  des E n t re p re n e u rs  qui se l ■
su a u ne  d e m a n d e  de S. E. M g r  r e n c o n t re r  l’hon. M. T a lbo t p o u r  ca le  d e  T ém isco u a ta  et du  M ad a - je n  P lom ber ie -C h au ffag e  <’/• l’As, u- v" ‘i'
Lionel Sheffe i ,  p rem ie r  v ica ire  a- lui exposer  les besoins d e  la ville w a s k a  et avec  des D en tis tes  de  la  d a t i o n  des M a rch an d s  D é ta i l lan ts  1
p osto lique  du nouveau  V icaria t du  ! épiscopale  le plus reçu liée du côté  R ive Sud, m ercred i de 11 sep tem b re ,  su r  la r a r e t é  des m a té r ia u x  de o m s  ̂ ,
L a b i . id o t ,  d em an d e  appuyée  p a r  lel est, A Hlanc-Sablon la popula t ion ,  à  Rivière-du Loup, sous la présiden- t ruc t ion  et ses effets  particuliers
Di A i t h u r  Leclerc, d ép u té  de Char- qui est d 'une  cen ta in e  de  fam illes,  ce  du  D oc teu r  Louis-Félix Dubé, de  au  sein du  m é t ie r  de la P lom berie  n; . ; /
levoi.x-Saguenay , et q u ’un  chem in  j vit u n iq u em en t  de la pêche. Il n ’y N otre-Dam e^lu-Lac. L ’in sc r ip t io n  de M on tréa l ,  il s em b le ra i t  q u ’envi
se ra it  co nst ru it  s an s  r e ta rd  po u r  a pas, *ou à peu p rès  pas,  d ’agricu'l- des  M édecins se f e r a  p a r t i r  de 11 ron 200 e n t r e p re n e u r s  p lom biers  
le liei les tro is  paro isses  de Blanc- lure. On n’y tro u v e  ni cheval,  ni h. d e  l 'avant-m idi,  à l 'hô te l"  I^e Ma- p r é p a r e r a ie n t  à f e r m e r  leurs pu:
S ab lo n ,  L ia s  d O r  et N o tre -D am e vache, m a is  beaucoup  de  ch iens  qui n o ir  ” et à  l’hôtel de  ville de  R iv iè re - ! tes dès le 10 se p te m b re  prochain , 
d e  L ourdes. La main-d’oeuvre  et sont g é n é ra lem en t  t rè s  d an g e reu x .  du-Loup. Les co n férences  a u ro n t  si une  ac t io n  im m éd ia te  des au to
I o u t i l lag e  n écessa ires  se ro n t  en- < >: i les g a rd e ,  p a r  nécessité , c a r  ce lieu à  l 'hôtel de  ville, à  2 h. d e  l’a- ri tés con ce rn ées  ne
voyés le plus rap id em en t  possible sont eux qui a s su ren t ,  en  hiver ,  le j. près-midi.  Des t r a v a u x  m éd icaux  a m é l io ra t io n  sens ib le  d an s  la si tua
d a n s  c e l te  lo in ta ine  region de  la p rincipal moyen d e  t r a n s p o r t .  s e ro n t  p ré sen té s  p a r  des M édecins lion d ’ici ce t te  da te .  On '  lit qu-» , ' . ’ - , • « t . i ' . . :  . • - -

Doux localités, B ras  d 'O r  et N.-D. de  l’Association, et le D octeu r  Ber- les m a té r i a u x  de construc tion ,  t ré- , , .(l
siege du Vicariat de Lourdes, so n t  s i tuées  à proxlmi-j ger ,  de  Québec, p ro fe s se u r  d ’ana to -  r a r e s  au  cours  des tro is  d e rn iè re  t f ,  eau-- 

M gr Shelter ,  est s i tué su r  lé de Blanc-Sahlon, m a is  elles ne m ie  p a th o lo g iq u e  à l ’U n iv e rs i té  La- années ,  ne l'ont ja m a is  été au ta n t
la co te  nord, a  l’en lree  du dé tro it  com m uniquen t e n t r e  elles q ue  p a r  val,  s e r a  le co n fé ren c ie r  d ’h o n n e u r ,  qu 'en  ce m o m en t .  L ’A ssocia tion  d d ’­
de  Belle Isle, soit a environ 800: la m er.  L e  voyage  d ’un en d ro i t  à  A G h. 30, un  g r a n d  b a n q u e t  s e r a  m a r c h a n d s  D é ta i l lan ts ,  Section  de<
m illes de Quebec et aux contins  de  un au tre ,  un voyage  de  que lques  se rv i  au  “M an o ir” po u r  les méde- P lom biers ,  a voulu sa v o i r  les eau- 
la p ro v in ce  p ro p re m e n t  d ite  et du milles seu lem en t ,  p ré s e n te  de  telles f in s  e t  les den t is tes ,  et leu rs  épou- ses de  c e t t e  r a r e t é  et,
L a b r a d o r  québécois. S u r  la t e r r e  difficultés q u ’au  cours  de  l 'é té ce: ses. Un p ro g r a m m e  spécia l  s e r a  m ent ,  t e n t e r  de co o p é re r  avec les 
f e rm e ,  au cu n  chem in  ne relie ce! ta ins  rés iden ts  n ’ont pu ven ir  q u ’u- r é s e rv é  d an s  l’après-midi p o u r  les a u to r i té s  p o u r  fa i re  d is p a ra î t r e
poste  é loigné de la cote aux  deux ; ne seule fois à  la m esse  à  Blanc-Sa- épouses  des médec ins et des dentis-  causes,
lo ca l i té s  voisines, B ras  d ’O r  et No- bien. tes .

Mont féal. Le n o m b re  des cas  . . . .  _
la p to m ain e ,  Valéry Bai res

Maeterlinck — Giono — Mari- 
l'vichs- tain — Vilmottc — Bcdier —

de  la Voirie France
p a r le m e n t  s ’était

P r i x :  $1.25
lion su r  Jupon  : $5.00ment. Brunot— Lunson . rcr 'jé  B y ro n ic  : $3.00

CS S‘C
ne ja-j

L ’exil est propice a u x  rep l iem en ts  
F o rcé  p a r  les cir- 

■ ivre aux  E tats-U nis,  
Son .pas- 
m o m en ts

ht
aux  r e t o u r ­ne j a m a is  m a n g e r  d 

se vieux de  p lus q ue
res. M êm e le f r ig id a i re  n e  tes pro 

to u jo u rs  co n tre  la

san d w ich s  1 et
six ou h u it  lieu- co nstances  d< 

l 'a u t e u r  s’est
B E C » M S T E Z E 2

re t
pto- se, revoyan t  !. toge

é tud ia itm a in t tte sa je t  
m aiti

ou •i

'à è S Ê $ ^ '
rI

'HUI .j.1
t ri •UXaiprovince.

Blanc-Sab'lon, 
de  S. K.

etin toxica- \ i \  an t  
des toxines diver- 
o n  es d ’a l t é ra t io n s  

due

Buvez une Bouteille d'Orango 
Kid Fraii et Pétillant. 
6*gafez-voui do ta Saveur 
4 ’Orango Rafraîchissante.
D istributeur : Henri JACOB 

RIMOUSKI

i, Bédier,  Bruno! 
•sonnalités q u ’il f

cep a
Lanson. 

à connues
es. Il y a d a \  

l im en ts  : la 
la f e rm e n ta t io n  - 
bacté r ies ,  le

I”

I Yles
rbo:phy

éventuelle- emple, n llls ' " '  ' ' 
m arn e  se produit 
a l im en ts  à  bc • ■

can

de f* viaces c a r  e lle e s t  le p rodu i t  d 
position île l 'a lbum ine  

S a n s  doute ,  les g rèv es  dans  ■- dan- - I /  /  * r  r  . JÊXÉSSSSiesr^iSCi'rVvfÇe
ti"(*-Dame do Lourdes. T ou tes  les 
c o m m u n ica t io n s  se  font p a r  eau.
C o m m e  les tem p ê tes  sont f r é q u e n ­
te s  d a n s  ce t te  rég ion  e t  q ue  
e a u x  du  golfe  sont souvent agitées ,
il n 'est pas  tou jours  facile de voya- lia live off r i ra i t  des a v a n ta g e s  tout 
g e r  d 'u n  endroi t à  l 'au tre .  P o u r  le 
rav i ta i l le m e n t ,  c a r  le rav i ta i l le ­
m en t se fait p a r  bal eau, cela crée

M g r Sh offer a r e p ré se n té  au  m i­
n is t r e  de la Voirie que  la c o n s t ru c ­
tion d 'un  chemin, re l ian t  les tro is  

les localités, ne se ra i t  pas  une  e n t r e ­
prise  i r réa l isab le  et q u e  ce t te  ini-'

l in  froid ju sq u 'à ■acié r ies  sont à la h ase  de la ra ie : ,-

m

:iu-
é >

l«*v je lu ­desdes m a te r ie u x  de p lom berie ,  m ais  il 
' f a u t  re c o n n a î t r e  au ss i  q ue  les e n ­
t r ep r is es  d e  la W a r t im e  H ousing e t .  

i la co n s t ru c t io n  de m aiso n s  pré  f a ­
briquées, qui on t r a f l é  une bonne 

i part  des m a té r ia u x  d isponible-, ne 
co m p ten t  p a s  .pour peu d an s  le ma m.

! laise p ré sen t .  E t  on se d e m a i n ! -, : d - -

J iceir corNouvelles
d'O ttaw a

Vqm.* ties am  
le f r ig id a i r  
a  lin

'à \ r
iï>1yMit D-

KT(
à fait pa r t icu l ie rs .

M. Talbot,  a p rè s  a v o i r  p r is  con­
naissance* de la s i tua t ion ,  s 'est ren ­
du avec  p la is i r  et e m p re s se m e n t  à 
la d em an d e  du Vicaire  aposto lique  
de Blanc-Sablon. Le nouveau  cite-

. a ’*r
:■mpu r  la B rit ish  U nited  P ress ' : ■K

vi chez les p lom biers ,  si le p ro g ra m m e  
A la fin de  sa  session, le par le-  de reconv ers io n  "du G ouvernem ent

q u e  quelqu 
a p ré -  un  "i 
voyage, i -t Caonez de/ z / y  ^

m r % n * s mm en t a  ap p ro u v é  des c r é d i t s  au  i c an ad ien  ne  s e r a  p a s  sér ieusem en t 
une  q u in za in e  de  milles m o n ta n t  d e  deux m ill ions de  dol-1 mis en échec  p a r  les difficultés que 

de longueur ;  sa co n s t ru c t io n  exige- ja rs  à la société R ad io -C an ad a  p o u r  | r e n c o n t re n t  ac tu e l lem en t  
ra  le

dmin a u ra
« K -

I
ceux qui

t r a n s p o r t  su r  p lace  de  la |u j p e rm e t t r e  de d év e lo p p e r  son ré- sont em ployés  à la construction .
| m ain-d 'oeuvre  e t  de l 'ou t i l lage  né seau  na t iona l .  Les dép u tés  conser-l

\CECI INTERESSE . . . m s 'jp n m e n T A m
L ’A ssociation , a d éc la ré  un ofi'i 

a  fa i re  v a le u r s  et e rôd i t is tes  se sont o p p o - ;c;ei. ce t te  Section, en tend  fiu  ppei 
commence! les 11 a v a u x  sa ns re ta rd ,  xés avec  a c h a rn e m e n t  a  ce p ro j e t , tou tes  les p o r te s  po u r  évii - ■ i* 

N otons  q u e  c’es t  la p re m iè re  fois qui fut n éan m o in s  ap p ro u v é ,  
qu'il  sc
p a r t ie  élo ignée de  la province.

3 ; à couper du?T o u s  ceux et celles qui dés i ren t  
p r i f i t e r  de leu r  tem p s  libre  p o u r  
en  f a i r e  u ne  source  de revenus .

cessaires ,  m a is  on v e r r a é t 4\,
y: 2%, % bùis de puipe:M. m en ace  g ra v e  de ch ô m ag e  et de 

■ fait de la vo ir ie  d a n s  c e t t e |D o u g la s  Ross, d é p u té  c o n s e r v a te u r  ciôiais in co n t rô lab le s  q u e  c réera it  le
a v a i t  p ré sen té  u n e  motion  dem an- f e rm e tu re  de p rès  d e  200 étab l i- - ,  
d an t  de réd u i re  ces c réd i ts  à  un

ruâ mr

• v -Æ  ÿ- t« .!m onts ,  ici à  M ontréa l .  C om m e les 
d o l l a r  p o u r  l’a n n é e  f in an c iè re  cou- choses so p ré sen ten t ,  a  con tinué  e : 
vante. La motion ava i t  é té  ap p u y é e  \ officier, il est in con tes tab le

Voici unique «le vot
gner «le la façon la plus complet t sur 
chitccturv, la peinture, le 
tu rc , la littérature et la t 
les sciences courantes : la pli;
mie, mathcmatiqil 
histoire, etc.

///

W Ê lr s
h. : <? 'i

inllp-
i (|ue

q u e l l e s
](. p a r  M. K. Hanse!!, d ép u té  c rêd i t i s tc  j 0nt cessé d 'é l r e  du d o m aine  de !'i :! 

d e  M acLeod, qui sou l igne  q u e  la t ia t ivc  ind ividuelle  p o u r  dev en ir  la 
socié té  R ad io -C anada  d isp o se  de  j re sp o n sab il i té  du G o u v ern em en t  ni 

" i l l im ité s  et in im a g in a ­
bles” p o u r  d is t r ib u e r  l’in fo rm a t io n  
e t  la  p ro p ag an d e .

la Il est r e co m m an d é  d e  r e m p l i r  la 
c a r t e  v e r te  qu 'on  t ro u v e  d an s  
ca rn e t  n u m éro  cinq, a v a n t  de se 

I p ré s e n te r  au  c e n t r e  de d is tr ib u t io n  
p o u r  recevoir  son nouveau  

j on s ’év i te ra  a ins i  b eaucoup  de re 
ta rd  et de délai.

i.
\

% t m Ys
a

lllica rn e t  p o u v o irs m em e.
U

R enseignez-vous 
p a r  c o r re sp o n d an ce  de

courssu r M
w .Les approvisionnements 

d acier et les rebuts 
de 1er

/- ?L e g o u v e rn em en t  c an a d ie n  vient 
de  co n c lu re  un accord  avec  l 'A u s t ra ­
lie p o u r  é ta b l i r  u n  se rv ice  aér ien  
ré g u l ie r  e n t r e  les deux p ay s .  Le 
te rm in u s  can ad ien  s e ra  V an co u v er  
tan d is  q u 'en  A u s tra l ie  les av ions  
a t t e r r i r o n t  et décolleront de S y d n ey

Indiens, HcrllvLes cen tre s  de  d is t r ib u t io n  de  c a r ­
nets  de r a t io n n e m e n t  se ro n t  o u ­
verts  au  cours  de  la s e m a in e  p ro ­
chaine . Il fau t  s ’y  p r é s e n te r  ou en ­
v oyer  un  a m i  p o u r  a v o i r  son c a r ­
net, s inon  on d e v ra  a t t e n d r e  plus 
d ’une sem a in e  av an t  de  le recevoir.

A ï ï ï  ET SCIENCE Voici une g ronde  occasion de  
g ag n e r  l 'a rgen t supplémentaire 
qu'il vous faut pour d e  nouvelles p ro ­
p re té s ,  des  améliorations ou de  
I équipement nouveau. Engagez- 

pour un emploi dans la forêt

O

t. 2 - VOUS
Les m u l t ip le s  g rèv es  qui on t  mis :

, ,  c a ,™ » ,  2
la u n iq u e  qui poursuit ,u.tui l l e n u n  l ro n s  au x  E ta ts-U nis  on t cause  un ' 
le co m m erce  d e x p o r ta t io n  le p lu s l t o r t  é n o rm e  à l ’in d u s t r ie  m anu- 

.le m ain  à m a in  au x  c en tre s  de dis- co n s id é rab le  avec  l 'A n g le te rre .  No- f a c tu r i è r e  des p ro d u i ts  en acier, 
t r ibu t ion, auss i  faut-il  s ’y p r é s e n te r  , r c  Pa>'s n e s t  c ep en d an t  p a s  le Les im p o r ta t io n s  d 'a c ie r  qu i sont

m e i l leu r  c lient d e  l’A n g le te r re ,  par- n o rm a le m e n t  de SO.OOO tonnes  p a r  
| mi les dom inions . S'il es t  le pre- mois, ne se chif fren t p o u r  les cinq
m ie r  p o u r  l’ex p o r ta t io n  il v ient en p re m ie r s  mois de  1916 à 269.000
tro is ièm e  p lace p o u r  l ' im p o r ta t io n ,  to n n es  seu lem en t ,  soit, 130.000 ton- 
a p r è s  l’A u s tra l ie  e t  l’A fr iq u e  du  Sud. nés au-dessous de  la p rovision  né- 
P en d an t  le p re m ie r  s e m e s t r e  d e : ce ssa ire  ; de plus p a r  suite de la 
l 'an n ée  couran te ,  le C an a d a  a vendu

ra le n t ie  au x  E ta ts-U nis  ; le to tal 
des im p o r ta t io n s  qui a u r a i e n t  dû 

d a n t  ce tte  période, les im p o r ta t io n s  £>t r e  ail m oins de 900.000 au  cours  
i c an ad ien n es  de l 'A n g le te r re  s ’é lc - |d c  1946 ne d é p a s s e r a  ce r te s  pas 

13.517.396 livres  s te r l in g .  600.000 et ne se ra  peu t-ê tre  qu e  de
» * * 150.000. C e tte  d im in u t io n  f r a p p e

L e g o u v e rn em en t  c an ad ien  ne vi- tous les sec teu rs  de  la p roduct ion
des a r t ic le s  d 'ac ie r  : la  tôle d ’ac ie r
p o u r  c a r ro s se r ie  d 'au to ,  p o u r  les 
laveuses,  les g lac iè res  é lec tr iques  ; 
l 'a c ie r  de  c h a rp e n te ,  l’a c ie r  à  tuyau ,  
etc., on t vu leu r  p ro d u c t io n  d im i­
n u e r  à cause  de  l ' im poss ib i li té  où 
son t les f a b r ic a n t s  d ’im p o r te r ,  j 
N on  se u le m e n t  les im p o r ta t io n s  
ont é té  d im inuées  m a is  auss i  la 
p ro d u c t io n  au  C a n a d a  d ’ac ie r  e t  de.; '; ' '
f e r  en queues. L a  p rod u c t io n  qu i  1 
é ta i t  de  2.200.000 ton n es  en 1915 ne 

.  . ,  , , , .  s e r a  p ro b ab lem en t  p a s  p lus  élevée
In c id em m en t,  le g o u v e rn e m e n t  h  - (|U0 i.SOO.OOO to n n es  en  1946, c 'est 

déval 11a pas p r is  d  in i t ia t ive  p o u r  j a  d i r e  700.OOO to n n es  de  m o in s  a- 
i c o n v o q u e r  u n e  nouvelle  co n fé ren ce  1 ]o rs  q UC [c besoin est  à  son  som m et,  

fédéra le-prov incia le  en v ue  de  dis-

cet hiver.©  à 1 <■:, /)//Vt «/U
de VU 

le plus rap-
Vous pouvez réaliser d e  fortes éco- 

c a r  la nourriture est 
excellente, le logement confortable  
. . .  et  le salaire avantageux !
Les hommes d 'expérience  trouveront 
un emploi im m éd ia t . . .  les nouveaux 
venus pourront ap p re n d re  au t r a ­
vail même. Vos cornions, tracteurs ou 
chevaux aussi pourraient vous b én é ­
ficier. Renseignez-vous dès aujour­
d'hui comment vous pouvez g ag n e r  
de l 'argent supplémentaire dons 

bois.

ti:
nonnesT o u te  la d is tr ib u t io n  du  ca rn e t  

le r a t io n n e m e n t  n u m é ro  six se fe ra
ni

O

l ies  p r ix  des cours sont e x t r ê m e  
m e n t  m od iq u es  : m oins de  S ccn 
t in s  p u r  jour.

l'n
1 •Z//rou env o y er  qu e lq u 'u n  d 'a u t r e  pour  

av o ir  son nouveau  ca rn e t .
i* tre.

icole Pro-t.nit
i m a .i l

Vous les Préférerez fi o pré
des m arc h a n d is e s  r e p r é s e n ta n t  une  
v a le u r  to ta le  de $386.801.000. P e n ­

tei»;
l'in térêt

THÉ ET CAFÉ C o m m en cez  d è s  m a in te n a n t  . . . 
a c c o m p l is s e z  u n e  s a i s o n  

en t iè re  d e  trav a i l .

(i i
ttpier-

quc
v a ien t  à Remarque .- r 

montant de $15.60, 
Italique visé, fait à 
Travaux publii -, !,

devis tic

j •XïJ .7AH =xl Y , i
\

)l /-r"'*

Xp as  seu lem en t à d év e lo p p e r  son 
d 'e x p o r ta t io n  ; il vise 
à fa i re  p r o g r e s s e r  les 

U n e  confé-

I se
1 co m m erce  
ég a le m e n t
in d u s tr ie s  dom es tiques, 
ronce  e n t r e  les p rov inces  a u r a  lieu 
en se p te m b re  p o u r  é tu d ie r  les m ov­
ens à p re n d re  p o u r  d év e lo p p e r  l' in­
d u s t r ie  du to u r ism e  au  pays .  T o u ­
tes  les prov inces ont a ccep té  ce 
p ro je t  avec en th o u s ia sm e .

.1 r
-£•

- .\Par l’.Q.

A @ U , 7mm et

_<£:> •
3 ^

' j X X f "sont
nistere dans

EMPLOIS POUR coupeurs —  charretiers  —  cons- 
idacteurs de  camions et de  trac­

eur inier  —  et autres.

L e  l ieutenant-colonel P ar
tracteurs tic camps —  coi 
tears  —  JorpPAUL TRIQUÈT lERVILl

p résen te  le ES52LX-(jZ / vs i tu a t io n  qui n 'e s t  p a s  d é jà  
c u te r  des accords  f in an c ie rs  e t  d e s | i n t é r e s s a n t e  ne va  q u e  plus m a l  p a r  
p ro je ts  de  sécu r i té  sociale,  
m ie r  m in is t re  su p p léan t ,  M. Sain t-j  rebu t .
L a u re n t ,  a  déc la ré  qu'il  a p p a r t i e n t  
a u x  prov inces de s 'e n te n d re  s u r  ce 
qu 'e lles  d é s i ren t  et il a  fa it  r e m a r ­
q u e r  q u e  si elles veulen t se r é u n i r  
en confé ren ce  p o u r  é tu d ie r  leurs 
p ro b lèm es  co m m u n s  r ien  ne  les e m ­
pêche de le faire, m ais  q u ’il leur 
a p p a r t i e n t  d 'en  p re n d re  la décision.

L a 11
«

dvs TravailMinis!-
Ottawa, le *21 août i • J ♦ :.P O N E Y  D E  LA  V IC T O IR E

# / Ii
f|5

Le p rc - |s u i t e  de la r a r e té  de fe r ra i l le  e t  de 
E n  tem p s  n o rm a l  u n e  g r a n ­

de  p a r t i e  de l 'ac ier  t r a n s f o r m é  d a n s  ! 
les fo nder ies  et les ac ié r ies  c a n a ­
d ien n es  é ta i t  de  la  f e r r a i l le  je tée  j 
a u  reb u t .  O r  il n ’y a  p resq u e  plus 
de  ce t te  fe r ra i l le ,  c a r  au  cours  d e  j 
la  g u e r r e  o n .  a  em p lo y é  tou t ce j 
q u 'on  a  pu e f  on a j e t é  le m oins I 
q u e  l’on a pu. Il n ’es t  pas  q u es ­
tion d ’em p lo y e r  les obus e t  b o m ­
bes inutil isées  p a r  su i te  de  la fin 
de  la g u e r r e  ; il s e r a i t  t ro p  difficile

• ( E q u i p e m e n t  c o m p le t ,  v o i t u ­

re s  d 'é t é  et  d 'h i v e r )  o u  v a l e u r  
A R G E N T

1
i on

. A

$500.00 i
Ml. x u

: i

i æ'/
i a

A u  p r o f i t  d e  la  V IL L A  M A V - 

UMSM g r n e c  ù l ' i n i t i a t i v e  d 'u n

R 1 :T U  X ITA N T .

'f -V
ilï DA N C IE N Le m in is tre  de l 'ag r icu l tu re ,  l 'hon.

J a m e s  G ard in e r ,  a  eu des e n t r e t i e n s  «le m a n ie r  ces pièces, sa n s  m e t t r e  
av ec  les a u to r i t é s  a n g la is e s  a u  su- on  d a n g e r  la  vie des  o uvrie rs ,  aussi

ce q u i !  a  de m ieux  a  f a i r e  e s t  do 
f a i r e  s a u t e r  ces b o m b es  et obus.

Y f LSZ

CETTE SOUSCRIPTION je t  d 'u n  accord  s u r  la v e n te  d e  la 
v ian d e  c an ad ien n e  à V A ngle terre .  M 
G a rd in e r  s'est d éc la ré  s a t i s f a i t  des 
p o u rp a r le r s  m a is  il doit consu l te r  
les a u t r e s  m in is tre s  a v a n t  d ’a n n o n ­
ces la conclusion d 'un  accord .

E S T  POUR L 'A G R A N D I S S E M E N T  D E E n  so m m e  les im p o r ta t io n s  et la 
; p roduc t ion  d 'a c ie r  on t  dim inué, la 

f e r ra i l le  s u r  laquel le  on com pta it  
a u t r e fo i s  est im possib le  à trouver ,  
d 'où  les m a n u f a c tu r ie r s  d 'a u to m o ­
biles, d e  lessiveuses, de  g lac ières ,  

L e  m in is t re  de la reco n s tru c t io n ,  d e  m ach in es  a r a to i r e s  son t d an s  
M. I [owe, an n o n ce  q ue  les p rov inces  l’im possib il i té  de  p ro d u i re  suffisam- 
d 'O n ta r io  et de Québec sont m ena- m e n t  p o u r  ré p o n d re  à  la d e m an d e  i 

d e  m a n q u e r  d’un m ill ion  de ! é n o rm e  qu i  se fait s e n t i r  su r  tout

VILLA MANRESE
M A ISON D E R E T R A IT E S  F E R M E E S

VPRIX SUPPLEMENTAIRES UE $1.00 CHACUN
Le poney  s e ra  exh ib é  à  l’E xposit ion  P ro v in c ia le

LE TIRAGE AURA LIEU A LA FIN D'OCTOBRE

10
i

B »cées
to n n es  de ch a rb o n  au  cours  de l’iii-hie m a r c h é  canadien , 
v e r  prochain . Le m in is t re  dit n uc (I)o  H en ri  Dutll et Jam es  H odgson, 
l 'on t e n te ra  de d im in u e r  - c e t te  pé­
n u r ie  en f a i s a n t  t r a n s p o r t e r  300.- j 
000 tonnes  de c h a rb o n  de l’A lb e r ta  
d a n s  les deux prov inces  de l 'ouest, j 
De plus, on d e m a n d e ra  a u x  co m p a­
gnies  de chem in  de foi de  p i t n d i c  | orSq U0 j0 p re m ie r  m in is t r e  dévide- 
m oins de c h a rb o n  pour en la isse r  
u n e  plus g r a n d e  q u a n t i té  disponi 
b le  po u r  la co n so m m at io n  d o m e s ! i-

/r. t
25 sous LE BILLET—S1.00 LE LIVRET DE 5 BILLETS

V.S e rv ice  d 'in fo rm a tio n .
C om m ission  des P rix  et du  C om m er­
ce  en  te m p s  de g u e rre , Q uébec)

/Z /Feuillet de commande à detacher el adresser au :

â l È Ê f a o A & A
S

i
C O M IT E  1)10 SO V SC ItlV T IO N , 100 C H E M IN  ST E -FO V , Q U E B E C t

;
v/ / /fi/o.-p o u r lalivretsb i l le t s ‘V/Veuille/, m 'a d re sse r

fitra  de q u i t t e r  la vie politique, co m ­
m e il a  an n o n cé  l ' in ten t ion  de le >/'Sr  -que  vous trouverez, el-lneluse.som m e de S

fa i re ,  le m in is t re  ac tu e l  de  la re ­
co n s t ru c t io n ,  le t r è s  lion. M. Howc, 
lu i  succède  et fo rm e  u n  g o u v e rn e ­
m e n t  de  coalition.

224A D R E S S E  : No 1'.. rueNOM que.
■'. C o m té U N  P R O D U I T  D E  B. H O U D E  & G R O T H  É L I M I T É EVille ou village L e  d ép u té  de T ém iseo u a ta ,  M. J.- 

F . Pouliot,  a  m a n i fe s té  l ’e sp o ir  que,

\

/
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concombre hucheQuand, au mois do juin 1915, nous / N  *1 do la Section des Consommateurs,
pûmes enfin ren trer au village, quel- w O U S c l I S  ministère fédéral de l'Agriculture,
le désolation ! Partout, des ruines; ; sagnalcnt que le sucre doit encore
sur 150 maisons que comptait au T M 'M  l o r  être employé parcimonieusement et,
trefois Ghvvelde, il en restait une j J U U . 1  I V £ >  les recettes éprouvées qui sont don-
centaine debout, et encore plus ou .  ,  1 e £ ulllct ^  cette année

ahimta ,  marinades S3&
um fu m e  debout . mon oghse pio- réos dans ce but. A propos du feuil-
\isoirc cHondréo en partie et tout " lot, on peut en obtenir un exem-

M F 2 — F F  ""le reste. Pourtant, c'est dans cette supplémentaire ce mois-ci veut dire ,M\ |,lus recettes qu on trouve- 
église délabrée ouverte au vent et qU< beaucoup de ménagères vont '"a . clans ce feuillet, en voici trois 
à la pluie que je célébrais les saints changer leurs plants et f aire plus a u ,res ,excellentes egalement, t  ha- 
offices et que mes paroissiens, ron- de confitM. e.i et de m anaaaes qu’ci- LUnc d elles exige des tomates, rou

r t r  ' ' - j srï s

Bietôt nous apprenons que les 
Canadiens sont à nos portes, au 
village frontière d'Adinkerque, s’ap­
prêtant à prendre notre village 
d ’assaut. Vers le 10 septembre, les 
obus commencent à pleuvoir sur le 
village ; les habitants se terrent 
dans leurs caves. Puis les avions

•1 tusses île 
firossiôrvmcnt

•1 tusses de céleri Ituclic i/rossiô-
Le curé d e  G h y v e ld e , patrie  
du Bon P. Frédéric, écrit a u  

p o stu la teu r d e  la  c a u se
Ghyvelde pendant la guerre.— Les sol­

dats C anadiens ont délivré Ghyvelde

renient
1 tusse île /liment vert haché 
I tusses ite vinaigre ù murinui/es 
•1 tusses île tomates mûres lui- 

i hévs grossiùrement
1 tusse île /liment rouge, doux, 

huche
•1 tusses d'oignons titane haches 
3 e. à taldc de sel
2 e. ù ta ille  de m ou tarde

\

viennent nous survoler et lâchent 
des bombes ; beaucoup s'effraient 
et quittent le centre du village pour 
se m ettre à l'abri à l'intérieur des 
terres. Knfin, le 15 septembre, dans 
l'après-midi, bombardement intense 
sur le village ; l’attaque sc déclan­
che et vers 3 h. 30 de l'après-midi, 

j le village est pris d 'assaut p ar des 
COUI’S d6 la guerre 1940- troupes canadiennes de langue Iran

false. Quelle jo ie! Quel enthou­
siasme ! Quel accueil délirant .'

1 e. ù lubie (le curcuma 
2-1 2 lusses de cassonade 

Mélangez bien tous les in gré- 
l'a  il es mijoter sans cou­

re que le tout soit
être faits immédiatement tandis que! épais, environ 50 minutes, brassant 
les tomates rouges sont A leur meil l fréquemment, 
leur, mais la préparation des tom a-! Quantité : environ S cliopincs.

Avec tous | tes vertqs mat inées pourra être re 
| ces concours et le concours du Bon mise A plus tard. La Sauce Chili I 
' Père Frédéric, j ’espère obtenir quel-[est tellement bonne que même si I 
dues résultats heureux.

Nous pub.ions , i dessous la let R elation sur le village et la
paroisse de G hyvelde auient d envoy- * J

er au R. P. Postulatour de ja  Cause 
de Béatification du Père Frédéric.
Peu de documents sont plus émou­
vants. Nous donnons d’abord quel-

e ttre  au P. A

Pour comble de malheur, les ha­
bitants partis avec quelques paquets 

Je lo u  valises, em portant ce qu’ils a 
: sors de ma cave avec quelques habi- j valent de plus précieux, trouvèrent 

de, distant de Dunkerque Iants, qui y étaient restés, pour Ile vide partout dans ce qui restait 
est de 1- kt.omettes, est u n . accueillir nos braves libérateurs, j de leurs maisons. Tout : linge.

adm iration vaisselle, même les meubles avaient

1944. ville et de votre pays.
TOM ATES VERTES  

M ARINEES
quel extra
Postulat eu r : puis le texte entier village de 1.500 habitants,

rient écrite

une recette prend presque la moitié
, ,  B.-iiuacri, « l ie  <,0 r z t r ,

,h y \(ld (, Noïd, 1 lance. elle vaut bien la peine d 'utiliser le; 
Note-, : li Le 1’. Vice-postulateur sucre pour en faire. On peut dire

île !.i Cause du Père Frédéric, 890, la même chose des tomates vertes 
1 St-Maurice, Trois-Rivières, serait | m atinées qui, d’ailleurs, sont une, 
| heureux d'avoir des nouvelles des excellente façon d’utiliser les to-

! mates du jardin (pii s’obstinent à 1 
(|(, | ne pas mûrir.

30 vertestomates 
(7-1 2 l ir a s )  

t; gros oignons 
1 2 tusse (te sel
I e. ù lubie de graines île mou­

tarde
1 r. ù table île toute l'giee non 

moulue
1 e. à table de graines de céleri 
1 e. ù table de clous de girofle 

entiers

moyen nés
cointigu Quelle

à la frontière belge, et cette situ-
n est pas notre

de voir enroulé au cou de la plupart I disparu 
e a *u)n l'ô Xil'u P'*1’ deux lois .lion- (]e ces braves un chapelet, de nom- 

nein t edou table de devenir champ b reuses médailles et un Christ bro-l 
de bataille.

de la relation 
par l’héroïque 
du P. Frédéric.

cm s'ils n'avaient pas été pul- 
j \ crises par les obus.Lire paroi

Pour ma part, j'ai ôté assez heu­
reux de pouvoir sauver les orne-1 !dé à leur écusson !

«
- T  :'F r f l -
'  ' S  S S : em porter tous les de servir d 'interm édiaire û ceux qui,

de a résistance : une poignée Ah ! Non seulement j ’ai admiré sûr dans la ferme où j ’avais trouvé 
le soldats français et anglais tien- '°  coût age de ces chefs Canadiens, ! ietuge. 

t solidement la ligne de défense venus dc si loin i,0U1" nous apporter 
Ghyvelde et barrent la route !a libcrtô : mais j'ai surtout admi- 

avec leurs mitrailleuses et leur at 1 *eui f°* P1 ofonde et icur piété, j petite 
tillerie, afin de perm ettre l'embar- F  so*! do *a ba la ' *c ot 
quement des troupes alliées à Dun-

l'église, la sacristie étant 
et au cours du mois soldats dont les noms paraissent 

sur la liste des souscripteurs 
• Ghyve.de.

,'velde, août 1946.
Mon Ré rend Unv

SAUCE CHILI! avais 1 r. ù table île moutarde sèche 
1 c. ù table de poivre non moulu
1 "2 citron
2 laments rouges doux
3 tasses di cassonade

sem
2> Il sera aussi heureux et honoré 1 e. û table de clous de girofle 

entiers
3 c. ii table de toute-épiees non 

moulue
1 gallon de tomates mûres, pelées j 

et hachées (8 livres)

appris, 
Religieuse

par une r me et
iocèse de f

pour l'honneur et la mémoire vêné-les m ettre en lieul ü ; P r o ,ouve
tolique pour la Béatification du Bon vo 
P. Frédéric Jan

due, rée du Bon Père Frédéric, voudront 
aider M. le Curé de Ghyvelde à re­
bâtir l’église de la paroisse natale 

, du Servitcup de Dieu, qui a si gé-| 
. néreusement aidé les oeuvres cana l 

tiennes.

3 tusses <le vinaigre à marinades 
Tranchez les tomates et les oi- 

21 2 tu s s e  il'oignons, pèles et ào-| gnons en tranches minces et dispo- 
elics (tî moyens) sez-lcs dans un hol en faience ou

2 1 2 tasses de piments doux rou- émaillé par couches alternatives 
ges ou verts vides et hachés avec le sel. Laissez reposer toute 

3) D 'autre part, afin d 'éviter le s ' 1 d moyens) j la nuit. Le lendemain matin, égout-
1 de fraudes, personne, jusqu’à  nouvel 1-1/2 tasse de sucre ■ parfaitem ent, rinsez à l’eau

ordre, n'est autorisé par lui à fa ire  2 ' ' " table ,lc scl froide et égouttez de nouveau par-

....... - J L Z Z  K—  s n  }— -
Mais comme ils ini, iati\c-- qui poiteiont ga ian tic  Mettez-le avec le reste des ingré-

leur aux souscripteurs. clients dans une marmite. Faites nés des
P. Paul-Eugène Trudel, O.F.M. | cuire, sans couvercle, 21 2 à 3 heu­

res ou jusqu’à ce que le mélange d’épices 
I soit assez épais, b rassan t fréquem­
ment. Enlevez le sac d’épices. Ver­
sez dans des bocaux stérilisés

Avec Die et
D'après ce que je viens de ra ­

conter, vous pouvez vous faire une 
idée des terribles épreuves 

jo u rs |q u e  la population .i subies. Ccpen- 
sol-] dant. presque tous mes paroissiens 

rentrés.

srte, m on  ■
<10t haut de la 

'.'occasion de 
it du Bon Pè-

a
chain

suivants nombreux furent les
oderre dats et officiers qui vinrent se con- sontrque et sur la cote. 

Devant cette ri 
fâche e

: fesser dans la cave où j.iet me trou- abris provisoires, des dépendances 
vais et nombreuses furent les com-1 de leurs 
munions dans la maison où nous

ance,
se met à bombarder 

violemment le village durant plu­
sieurs jours. Enfin, le mardi matin, 
1 juin, i entre sans coup férir â 
Ghyvelde, les soldats français

iennem i
se

mes ; maintenant, 
des baraquements.

H élas! ces chers Canadiens ne! sont encore à p laindre! Il 
t | restèrent pas longtemps au milieu manque encore tant de choses, tant 

de nous : au bout de S jours ils d’objets nécessaires â la vie 
nous quittaient pour s a aller sut tidienne !

>s un au tre  champ de bataille. Com­
me nous les avons regrettés ! Nous 1

sac ., io sac. Coupez le citron en tranches 
minces ; enlevez la tige et les grai- 

plments et coupez-les en 
tranches minces. Ajoutez le sac 

et le sucre au vinaigre, 
amenez au point d’ébullition et a- 
joutez les tomates, les oignons, le 

et i citron et les piments. Faites cuire 
une demi-heure, brassant délicate­
ment pour empêcher d 'attacher au 
fond. Enlevez le sac d’épices et 
mettez les m arinades dans des bo-

voyag avions improvise un autel.

abientôt de v< 
quelques extt

de
naux

:ie vive­i l quo-s s étant r 
la nuit, o

sur la côtemen ù d'aille la plu-
Bon à savoirfi faits A l'entrée de l'hiver dernier, monrent prisonniers 

r toute résistanceper ez
église provisoire était réparée tant 

mal, tout au moins fermée
suivants, c 
cesse dans la

fermez hermétiquement. 
Quantité : environ t: chopinos.avions eu le temps de les connaître, bien que 

d 'apprécier leurs qualités et de les 
aimer. Personnellement, j'étais 
contact avec beaucoup d 'entre eux ; 

vie- j'en  logeais plusieurs dans ma mai-

ion et Dun-Pore i que avait é 
mardi matin, 4 juin.

itait donc revenu

au vent et a la pluie. Et mainte- 
e n |n a n t t'attends avec patience que la 

réparation soit achevée, f n i  
roisse du diocèse m’a offert un au- à s 

avec eux tol et un confessionnal ; une autri

kt alement P I-e sixième carnet de rationne­
ment sera distribué la semaine pro- 

Pa ' chaîne : tout le monde a avantage.

O M A R IN A D E S AU  
BLE D ’INDE

mes
Caus I p eaux stérilisés, chauds ; refroidis- 

G tasses de blé d'Inde (coupé de soz et bouchez hermétiquement.
i Quantité : environ 5 ch opines.

raime 1U
Héi Mais, hélas ! que de

et de ruine-' ! Vne trentaine son- prenais
m 'entretenais

■ procurer son carnet au cours 
le la campagne de distribution. On

vante vou l ’ép i)mes repas
■c eux du Cana- 
s et des péripé- 

Comme il

ge dation civile, 
s gravement 

les obus, entr'au- 
et surtout ma

plus im portante a pris notre 
j roisse en parrainage et m'a été d’u- 
I ne aide préciel 

p ar les

parmi a pc Pa- n'a qu'à se présenter au centre où 
l'on rem ettra à chacun son carnet.

Je da, de leurs fa mil
ties de leurs batailles, 
faisait bon me trouver 

p ar Id'eux : nous étions comme des

pour bien des 
iurs qu'elle m'a 

n argent et en nature, 
j Mais il reste tan t de ruines à r le 

leur parler du ver, tant de choses à faire, et sur 
me ré- tout notre belle et vaste église à 

de ses ruines.
Ah 1 si une paroisse ou deux du 

ce Canada Français qui

gecs par 
jresbvtônr» au milieu choses 

fie -1 fournis Tous les consommateurs cana­
diens devront se présenter au cours | 
de la semaine prochaine aux cou­

de distribution pour recevoir 
ur carnet de rationnem ent numé­

ro six. Que personne ne l'oublie.

racle c de église
rendue inutilisable ‘"t*5-

ÔCT3S OC

Faites cet 
essai de 3 0  jours!

eu 1 (Tri Quand je vins à
habitants, qui n'avaient pas Père Frédéric,
le village durant les bomba r- pondaient qu'ils le connaissaient, recons ti 
s, se mirent courageusement qu’ils l’avaient déjà prié sur sa 

au travail pour déblayer les ruines ! tombe, qu'ils étaient de la région j Canada, de 
leurs maisons, et M. le des Trois-Rivières, 

e serviteur, qui avait tenu roux d’avoir délivré 
n dans sa cave avec une cinquan- ta l de l'ennemi, 
ne de

Le; aussitôt inistère a
venir, il n, ni le

;ion, tellement la 
*s ravages, surtout ..

vii lag ni
Si v o u s  o ies  v r a i m e n t  m a la d e ,  

v o y e z  v o t r e  m é d e c in !  M a is  si v o u s  
a v e z  s im p le m e n t  m a l  à  la t ê t e ,  il 
s c  p e u t  q u e  c e  s o i t  c a u s é  p a r  uni- 
é v a c u a t i o n  a lv in e  i n c o m p lè t e .  S u r ­
t o u t  s i  v o u s  a v e z  p lu s  d e  3f> a n s .  
V oic i  c o m m e n t  u n  s im p le  < liange- 
m e n t  d e  r é g im e  p e u t  v o u s  a i d e r  a 
r e s t e r  e n  fo rm e :

2 .  C o m m e n c e z  d è s  m a i n t e n a n t  a 
m a n g e r  d e s  K e l lo g g 's  B r a n  F la k e s  
tous les m atins. S i  v o u s  v o u le z  r e s te r  
e n  fo rm e  d e  la m a n i è r e  naturelle, 
o b t e n e z  p l u s  d u  " v o l u m e "  d o n t  
v o t r e  o r g a n i s m e  a  b e s o in ,  e n  m a n ­
g e a n t  d e s  K e l lo g g 's  B r a n  F l a k e s  
a v e c  d 'A u t r e s  P a r t i e s  d u  B lé  q u i  
s o n t  d é l ic ieu x  e t  l é g è r e m e n t  lax a t i f s .

3. T ren te  jours  s e u l e m e n t  d e v r a i e n t  
su f f i re  p o u r  v o u s  p r o u v e r  c o m m e  il 
e s t  l ion  d e  s e  s e n t i r  a l e r t e ,  d ' a v o i r  
d e  l ’é n e rg ie  p o u r  t o u t e s  les a u t r e s  
c h o s e s  q u e  v o u s  v o u d r i e z  f a i r e .  
V o u s  v o u d r e z  r e s t e r  u n  f o rm e  à  1 
m a n i è r e  Kel logg!

Les Bran F lakes ,  Pep ,  Corn  F lakes ,  
A ll-Bran ,  Rico K risp ios,  « r u m b le s  
ol A ll -W hea t  s o n t  t o u s  f a i t s  p a r  
K e l l o g g ' s ,  la  m e i l l e u re  m a r q u e  e n  
fai l  do  cé réa le s .

1.Pour avoir son carnet de ration­
nement numéro six, on remplit la 
carte  verte qui sc trouve dans le li­
vret numéro cinq, on la signe et 
on présente le carnet au contre de 
distribution où Von rem ettra au

.jer Ils étaient heu- nous a envoyé ses fils, de cette ré­
son village na- sien si chrétienne de Québec et des 

Mais, hélas ! à ! Trois-Rivières pouvait prendre la 
paroissiens, fut obligé de! leur grand et profond regret : m on1 paroisse de Ghyvelde en parrainage, 

r son presbytère défoncé p a r église provisoire avait 
>us, - • de chercher refuge dans leurs bombardements, 
iu tre maison, où il

y •!•!
ver de brochu-

. . .  Mon 
relation < 
longue :

tails, en

Père, m ort de être notre m arraine, pour nous ai- 
: der à rélever nos ruines, en sou

IU1
jointe Et, vovoz

trouve leur foi et leur générosité, le lieu venir du Bon Père Frédéric, origi- un nouveau carnet.mais sur c se
interi tenant et les hommes de sa section naire de Ghyvelde, comme son curé 

usement, au milieu de ces se cotisèrent et me donnèrent la et ses paroissiens leur en seraient
ns compter reconnaissants, comme ils demande- présenter 

particuliers pour la raient au Ron Dieu de les récore­

s ' il vous est impossible de vous
liens portez à 
i Bon P. F ré-dé

Heu3n in J Y
et tou vous-meme au centre de 

distribution pour avoir votre nou- 
vous en-j penser de leur générosité et comme veau carnet de rationnement, voici

dans ce qu'il faut faire : remplissez la
d e 'c a rte  marquée RB-191 à l’intérieur 
le ! de votre carnet numéro cinq, si- 

susciter de ces gnez-la et envoyez un parent ou un 
générosités! ami chercher votre carnet au cen- 

; et quelques tre  de distribution.

la nombreuses 
'ic i tronnage était 

entendu que je t c’est 
:ous ces dé* s'org

ruines, la salle du pa-i somme de 2000 francs 
â peu près intacte quelques dons 

i. qu'à défaut d’église, réparation de l’église. Je
et se célébra le culte voie ci-jointe la liste de leurs nom s.! leurs noms seraient gravés

pour la paroisse. Un an plus tard, Peut être en connaissez-vous ou en, nos coeurs et sur
i i" mai 19-11. nous avions découvrirez-vous dans i.i région ?| notre nouvelle ég

' - ‘ l>on heur d’inaugurer une belle Je  serais si heureux si tous, a valent Bon Père Frédéric

paroisse natale 
Jansoone. Il e 
vous pouvez u isa
ta : j lierres 

PuisseA g Béq lise !

IGhvveide, N 3. F,
où j'avais installé pu rejoindre leurs foyers 

pu sauver de l’an- avons tant prié pour eux !
ailleurs, j'a i plus d'une fois donné! âmes,

Nous dévouements, de ces 
Et, par dans quelques paroisse

afin que l’égiisc de sa
Je ne vous parlerai pas de l'oc- en exemple à mes paroissiens la roisse natale puisse se relever de 

cupation ennemie et de tout ce foi, la bravoure, la confiance en la | ses ruines et que 
qu'elle a comporté pour
restations, perquisitions et vexa- nous ont apporté la délivrance, 

genres, durant 4 ans.

provisoire
j'avais

église.clenne pa-

1 n a p w t a f a La carte verte que l’on trouve 
son image bénie dans le carnet de rationnem ent nu- 

nous d ’ar-, Sainte Vierge de ccs Canadiens qui!puisse y trouver plus tard une place méro cinq doit
d'honneur ! Ce dernier voeu, je le soin si

Les Canadiens furent remplacés i  confie au Bon Père Frédéric avec numéro six. On remplit la carte à 
par d 'autres troupes alliées et je I l’espoir qu'il lui sera favorab le; l’encre et en le ttres moulées, on la 
restais toujours au village avec une mais je le confie aussi à vous, mon signe, e t on présente l’ancien carnet j 
poigne-- d 'iiabitanîs, t .. ntôt tans un-- K. P'-n-, ■< N ->trc• Pér - Supérieur, a SANS EN DETACHER LA CARTE, 
cave du voisinage la nuit, tantôt Mgr l’Evêque des Trois-Rivières, au centre de distribution pour reco­
dans ma maison le jour. Et voici aux autorités séculières de votre voir son nouveau carnet, 
qu’une nuit de fin de septem bre les 
Allemands bombardent violemment

L es K e llo g g 's  B ra n  
Flakes sont délicieux. 
D'après une récente en­
quête , 3  m é n a g ère s  
canadiennes sur I pré- 
fèrent les Kellogg's à 
toute autre marque.

être remplie avec 
l’on veut avoir son carnetO O DUS

L HË t au debarquement 
en Normandie.

Bientôt nous apprenons que les 
l’avance alliée, nous voyons 

poindre l’aube de la délivrance, avec 
quelle joie, vous le devinez. Et 
voici, en effet, qu’au début de sep­
tembre 19-14, nous voyons les Alle­
mands faire leurs

, puis iis quittent notre villa- 
la région de Dunkerque, se 

int vers la Belgique. Notre 
joie est â son comble. Iiélas ! 
devait être de courte durée. Les 
Allemands reviennent, s'installent

rrive t

m des ail
y-

....m
ÉPARGNE DE T E M P S . . . D E  TRAVA I L. . . D E  COMBUSTIBLE!i c »  j de ei

ev
Avex-vou$ mouvoise mine? Vivox-vcus tous 
le trille signe de la lune? Attention! . . .  La 
constipation se manifeste souvent sous forme 
de maux de tête, d'affaisement, de digestion 
pénible. L'EAU PURGATIVE RIGA 
doucement, sans fatiguer 
organe. A yex recours à L'EAU RIGA 
combattre la constipation. Les enfants et 
ceux dont le goût est délicat boivent

le village : c’est une contre-attaque; 
préparatifs de j c t j]s réussirent à a s m TA f  1 1 1*

â: a

»v.-ureprendre le vil-1 
lage. Nous sommes faits prison-! 
niers et gardés à vue dans la cave.;

FÛ nvdepart H iM
ni irriter aucun

i
jgDe bon matin, ils rejoignent leurs 

'̂■e lignes, et quand nous
un spectacle tragique s'offre 1 

aux quatre coins j 
Ils étaient venus

sortons de la BDT •m
ploilii la LIMONADE PURGATIVE RIGA. h r\cave,

sous nos veux : 
i nouveau au village, dont pendant )e j o u  f a j t r a R e

4 ans, par de nombreux travaux, ! incendier 
il- avaient fa it un centre de résis­

ta 8S "Nt 9

B asing
En vente partout.

6 s ri ts Sfl
le village et sous nos■ m yeux 52 maisons du centre étaient 

re tra ite  on train de brûler.
IÎA-Ï La route de leurI tance.

leur é tait barrée : les Alliés étaient 
arrivés â la côte vers Ostende et

Quelle nuit etÜlTT D O W / f i t  rthur Gagnon vaquait à ses travaux sur sa 
ferme de St-Bruno, Qué. Tout-à-coup, un tau­
reau devint enragé . . .  et, avant même que 
Gagnon put réaliser ce qui se passait, l'animal 
fonça sur lui, le frappant de ses cornes.

Acculé au mur, le fermier combattit désespéré­
ment. Mais, ne pouvant plus résister, il allait 
abandonner la lutte quand sa fille, Sylvcllc, 
vint à son secours. S'emparant de l'anneau 
passé au nez de l'animal, elle s’efforça de lui 
tenir la tête en l'air. Entendant ses cris, des 
voisins eurent tôt fait d'abattre l'animal . . .  et, 
grâce à l'action héroïque de sa fille, Gagnon 
échappa à la mort.

Nous sommes fiers (/'honorer cette brave <-.///./- 
etienne en lui présentant le Prix Dote.

{ VA AP R IX, quelle vision tragiques !
! Du coup, nous quittons le centre 
du village et j'allais denjander i'hos- 

l pitalité à une ferme occupée par un 
parent du Bon Père Frédéric : Mr 
Desvvarto, ferme se trouvant à l’ex­
trém ité du territoire, près de la 
Belgique, en zone délivrée, et c'est ' 
là que j ’attendis avec impatience 
la délivrance de toute la région. 
Mais cette délivrance m -levait ai-

•m
notili-l e

i„uU>»Un

SYLVETTE GAGNONla route é tait fermée. c»t
nctc1

.usd e  1
V

*\Le
4 F * Cc i.

J

%- ,  x 2- - -

1d u n c

uvc

na'
de Tic.

m»
JUc»

1 \ \ " A :c.-(river qu’au lendemain de la  capi- 
tulation de l'Allemagne, avec la 
reddition de la poche de Dunker­
que.

t «/ ' ms
/E P S t l isz ■à »

. Neuf mois plus tard, on juin 1945, 
après le départ des Canadiens, le 
front s’était stabilisé à 2 kilomè­
tres du centre de Ghyvelde, et c’est 
ainsi que le village fut pendant 
neuf mois un véritable cham p de 
bataille.

N aturellem ent tous les habitants 
avaient quitté le village pour s’en 
aller vivre dans des villages privi­
légiés des environs, qui avaient été 
préservés de la guerre. Quelques- 
uns étaient restés à proximité, à la 
frontière, comme leur curé, et c’é­
ta it pour ceux-ci que chaque dim an­
che je  disais la messe dans une 
salle de la ferm e où j ’avais trouvé 
la meilleure, la plus sympathique 
hospitalité.

t /■' *  *
n ^  i

& =>VJ\Z! \
y! ' Vi

ü * 4 ' t  >P' i
t>°

/ '*  ' = > V  5Î 8 p 5 V& .
%i i ;

yi
j

rG * 3 >

3Ï•p h- 'ATk /M ■ / ■ # . . < J^7ls i  I M I DOW •
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PET IT E S A N N O N C E S Le Progrès du G olfe
Publié par —

LA COMPAGNIE DU
PROGRES DU GOLFE

J .-A. GENDREAU, O.D.
OPTOS (E T R IST B -O PT IC IE N

SX -FA B IE NPRIVES
LOTS A BATIR A VENDRE Bureau :i B UR EAUX :

AMQUI — 2cme lundi! du mois, H ôtel Langls

MONT-JOLI — 1er lun di du mois, H ôtel Champlain

MAT A N E  — 1er m ardi du mois, Hôtel Simard

TRO IS-PISTO LES — 1er jeudi du mois, de 9 h. à  midi,

H ôtel Trois-Pistolea,

Prem ière et deuxièm e année 174, rue St-Germain
RIMOUSKIil-KI-ll s(‘|>l<-inliri- min

Raimu, Gilbert Gil,
Aimé Clariond

dans

7-il-IO septem bre 1910 Tel. 110-xv, 26e rue Rouleau,

RIM OUSKI, P .Q .
Q uartier résidentiel de la ville,

rues Ste M arie et St-André,
Rimouski.

Abonnement :
$1.00 par année
$1.50 par année à l'étranger.

Ann Sheridan, Dennis
Morgan

dans
Pour toute information veuillez
communiquer avec COLLECTIONNEURS DE

TIMBRESM onsieur M aurice Tessier, avocat
E d ifice  de la Banque Canadienne

N ationale,
MONSIEUR IA SOURIS ONE MORE

TOMORROW
Georges MASSONl>e la jeunesse, de la gaieté,

niour, tout est réuni dans
en faire

Nouveautés, timbres canadiens.
Demandez nos livrets de timbres à
choix. -

de l'a- CR im ouski, V. Q. Tel. : 121ce film pour
une des plus belles com édies!

où l’esprit français
Irllmfinn comprend des

Comptable agréé
Chartered Accountant N O T A I R E ST ous seront enchantés de voir ee

La dis- ; m erveilleux Arthur St-Ong;e
AVOCAT

Edifice Lepage — RIMOUSKI
C. P. 720 —

Bureau en fin de semaine
à  Amaui.

Le Magasin Si-Georges Enr.
Rimouski, P. Q.alinmle. Hlm il ram ai Iq ui-, <1 ni

arlciirs de i um |lle ci pendant plusieurs scènes
I Interpretation des plus am usantes avec Jack  Carson
C'est un autre

149, St-Germain, RIMOUSKIAvis aux chasseursliante renom m ée et
esl des plus soignées,
des film s récemment

Endure Couture
Licencié en droit

NO TAIRE

Bureaux : Immeuble GILBERT
Téléphone 168

Domicile : rue St-Germain
Téléphone 367

RIMOUSKI

PLUM ES RESERVO IR. A ssortim ent
com plet de la fam euse P A R K E R  "51'
ainsi que la W ATERM AN 100 ans.
L ibrairie Blais, 62 avenue do la Ca­
thédrale, R im ouski.

com m e vedette. La distribution com-
aussi A lexis Sm ith, John l.o-

der et plusieurs autres acteurs très
connus et non m oins aim és.

Tél. : 276
ai rl%, s de I ran pri-ml C O N T R I B U A B L E Sce. La fin isse  aux renards et à toutes

les bêtees e st très facile  e t  payante,
si vous fa ites usage de la Renardlel-
de", brevetée et enregistrée.

Le seu le véritab le drogue à renards.
N 'est pas lin poison.
E n usage depuis plusieurs années

par les m eilleurs chasseurs de la
B aie d'H udson et du Labrador.

Nom breux tém oignages de sa tisfa c ­
tion. E st aussi em ployé avec succès
pour prendre le vison, la m arte, le
rat, le pecan, le castor, la loutre, etc.

Prix, bouteille, un mire $2.50.
B outeille, deux onces, $1.50. Ajou-

N icolas qui a tous 1rs ennu is décide ter 20 vents pour frais de poste. Pas
d'envol d 'échantillons. Vendeurs sé­
rieux dem andés. D istributeur géné-

je lr  â l'eau et passe ainsi pour mort, rai : LA U E N A U D IC ID E , M istassl-
1,11 H eureusem ent, la publicité faite de ni, P.Q.

car- cette affaire profite au café de N leu ________________________________________
las qui décide de ressusciter.

Pour la préparation de vos
rapports de

L'IMPOT SUR LE REVENU
VOYEZ UN E X P E R T

Vous
nouvelles

verrez au m eme program m e
et sujet court.f les Vous verrez au m êm e program m e

sujet court et com édie. M E D E C I N S
Dr J .-0 . Drapeau

LIV RES.— Venez v isiter  nos rayon
de livres. Vous y  trouverez toutes les
dernières nouveautés : Rom ans, B io
graphies. Contes, E tc . La Libratriu
B iais, 62 avenue de la Cathédrale
R im ouski.

II. R. CUMMINGS12-16-11 septem bre
COM PTABLE PUBLIC

Tel. : Bureau 475,
111. Ave de l’E vêché

Im m euble Gilbert
RIM OUSKI, P. Q.

M EDECIN

Spécialité : Chirunjic tjéncrale
Bureau : 124 rue St-Germain,

de 2 à 4 et de 7 à 8 p.m.
Bureau à la Pharmacie

St-Robert,
IK rue Michaud

de 4 V2 a G et de 8 à 91/;; p.m.

11 12-IX septem bre
Gleason B elzileTom Neal, Barbara Hale

dans
R ésidence 22
— CM’. 65»Relleys. Suzanne Dehelly

d an s
&

Ronaldo Rabouin
NO TAIRES

Cessionnaires du qreffe de
L. de G. BELZILE (1895-1933)
Edifice Banque Canadienne

Nationale
RIMOUSKI, P. Q.

FIRST YAl\K INTO
TOKYO I El NICOLAS Comptabilité générale — Vérificatloi

Organisation de systèm es
CO UVERTURES im perm éables en
toile, neuves, pour cam ions. A ssorti­
m ent considérable dans toutes les
grandeurs. M aintenant disponibles à
prix raisonnables.

M. Zagerm an, Cle Lim itée,
Bayvlexv Road, O ttawa, Ont

Impôt
T rès lu au il rame irespiim iiage qui

am iilvurs de
T.....  Neal et

disparailre. Il substitue ses pa­
illa is piers à ceux d'un m alheureux qui s ’e.sl

lia i liara
plaira à tous 1rs
m>sli lieux.
Ila lr  si- surpassent punir en faire
di s plus grands suri i s di-

J.-R. Dubé, Enr.
COURTIER — BRO K ER Dr Benoît Dumas

M EDECIN-VETER IX XIR E
leur

rière. SPECIALITE :
Transactions immobilières

Tel. : 2H

A V O C A T SA X I SAu m êm e program m e Jungle Kai-
<lers No X « t conirdie.

V Au m êm e program m e T iger W oman
No 11 et su jets emirts.

Téléphone 589 — 109, rue St-G erm aii
i A v ez-v o u s  b e s o in  d 'u n  bon

t r a c t e u r  n e u f  o u  u s a g é ,  pe lles
m é c a n i q u e s  d e  \ \  d e  v e r g e  ù
2ÎÛ v e r g e s ,  m o t e u r s  s t a t i o n n a i ­
re s  D iese l  ou  à  g az o l ln e ,  c a m io n s
d e  5 à  15 t o n n e s

l i t ,  rue de l ’Evêché RIMOUSKIAsselin X Asselin
AVOCATS

R.E. Asselin, LL. L.
Dérome Asselin, B.A.

Bureaux : 158 de l'Evêché
RIMOUSKI

RI MOUSKIlieux  representations tous 1rs so irs. l i e u x  r e p r e s e n t a t i o n s  tol ls  les so irs . Mme Adélard Drapeau, de Luce-
ville, informe le public et ses clients

| qu’elle a encore, comme toujours,
tous les remèdes de la maison Van-

Dr J.-Auguste Dubé
Ci H R U RG IEX-D ENTISTEST-i une B ernadette Trem blay

F L E U R IST E

fi i I Ross, de Mont-Joli, Mme Gon-
, a;:u, Migneault, de Val-Brillant, \ derhoof Compagnie Limiitéc. Elle

; ainsi que plusieurs neveux et nièces. I n’a pas permis à qui que soit de se
Ce jour de fêle fut rehaussé par la I servir de son nom. Pour toutes de-
présence de M. l'abbé Ls-I’h. Ber mandes ou information, elle sera
ger, curé de la paroisse, et de M. & leur disposition et donnera sa-

Ap.cs la cérémonie religieuse, U X , ucevllle. Co. Rimouski, P. Q.
eut réception chez M. Narcisse Gen­
ii ron : et la belle tem pérature de;
ce jour leur a permis d’avoir un
diner cham pêtre sur la ferme de
M. Donat Goudron.

RIMOUSKIV oir: consulterNoces tic diamant. De belles
fêtes à la fois familiales et
g i eu s es se sont déroulées dans notre
paroisse, dernièrement. Le i) juillet,
M. et Mme Auguste Caron (Hermi­
ne Richard) célébraient le GOe an­
niversaire de leur mariage. A cette
occasion, une messe solennelle fut
chantée par l'abbé A. Richard, curé
de Trois-Pistoles, frère de Mme Ca­
ron. Pendant cette messe, de beaux
chants d'actions de grâces furent
rendus par les élèves du Couvent
sous la direction de la Révde Mère
Marie de la Miséricorde.
Mlle Alice Simard. Tous les en

I GO Do l'EvêchéLAURENT MICHAUD Tél. : 15Tel. : 879-111-179 rue Notre-D am eroll-

RIMOUSKIrue St-Jean-Baptiste
(terrain de course)

RIMOUSKI
A S S U R A N C EGagnon & Gagnon

AVOCATS 1

Paul-Emile Gagnon, C. R.
Gilles Gagnon

en Canada et aux Etats-Unis | Immeuble de la Cie de Pouvoir
S’adresser à M. J.-B, COTE,

"BREVETS D INVENTION J.-Adcodat Drapeau
Brexets d’invention obtenus CO URTIER D'ASSURANCES

G ENERA LEST E L : -  48-VV

R OG E R  ROY,  O.D. RIMOUSKI Vie, Feu, Automobiles, Accidents
et Maladie, etc.

BUREAU : Rue Lepage, près du
G arage Desrosiers & Dionne.

Téléphone 75

Le soir, il y eut réunion à la salle
paroissiale où l'on passa d'agréables 1
heures égayées par du chant, de la

A orgue, musique et des déclamations.
Nous souhaitons une bonne santé :

Procureur de Brevets, Licencié
Case postale 39, Rimouski.

O 1* T O M I ; T R I  S T E

Casgrain & Tessier
AVOCATS

Hon. Perrault Casgrain, C. R.
Maurice Tessier, LL L.

Immeuble BANQUE
CANADIENNE NATIONALE

Rimouski, P. Q.

Spécialiste pour la vue
H eures de bureau :

U II. à mlill
1 ! i  il 5 P.M.

2 5 4  RUE S T - G E R M A IN
R I M O U S K I

RIMOUSKI

PACIFIQUE CAMÂ9KN
ù m

fants des jubilaires étaient présents:
M. Aurèle Caron, de

à M, et Mme Philippe Goudron afin
St Leandiv,|qll0 dans dix ans ils puissent eélé-

Mme A lhém ar Jon is i < .erm ainei, brer leurs noces de diamant,
df Matant-, Hév. f ré té  \ en.int, Tous garderont de ces belles fêtes
( .SA., de Juliette, Mme Odilon De-, de famille, le plus inoubliable sou-
mers (Allais), de St-Jean de Cher­
bourg, Mlle Marie Caron, G.M., de
Sacré-Coeur, Saguenay, M. Joseph
Caron, de Padoue, M. Donat Caron

Au service  du public depuis 1906

ASSURANCES GENERALES

\m
L t PLUS COlV/tf OPCA IS ir ty ioc raviSPOer pu w —  _

Le Rév. Frère Gérard Pelletier,
O.M.I., de Chambly-Bassin, était
dans sa famille au cours de la se­
maine.

M. et Mme Georges Barriault, de
Causapscal, ont visité chez M. Eu
gène Dugas et Svlvio B arriault di

1 manche dernier.
Acculent. Mme Edouard Paquet

s’est fracturé un pied dernièrement.
Nous lui souhaitons un prompt ré

M. et Mme Léopold Bernard on tablissement.
le plaisir d 'annoncer à leurs pa
rents et amis la naissance d’un fils
baptisé le 2S août sous les prénoms
de Marc-André. Parrain  et m ar
raine, M. et Mme Jean-Marc Ga
gnon. Porteuse, Mme P ierre Roy.

me w S. Z. COTE. Enr.
venir.

Lucien Morin, Prop. Gérant
85 rue de l’E vêché

lllm ousk l, P. (}.

Mme Bernard Bell avance et les
Mlles P lourde, de Bic, ont reçu à
un shower de pyrex à l'occasion du
m ariage de leur cousine Mlle Rita
Lavoie.

Charles-H. D’Anjou
AVOCATGROSSES RO UIESet M. Adélard Caron, de St-Ulric.

Assistaient aussi : leurs petits-en­
fants au nombre de 39, leurs frères
M. l'abbé A. Richard, curé de Trois
Pistoles, M. Joseph Richard, de
Newbury port, leur soeur, Mme Phi­
lippe Pelletier ■ Phi.omette Richard), rosiers a passé quelque temps d a n s
de St-l 1 rie. plusieurs neveux et sa famille et elle est repartie pour
nièces et paroissiens amis des Ju- Matane.
hilaires.

Pourquoi ne pas prendre
avantage de notre longue ex­
périence dans l'organisation
de voyages p ar terre ou par
mer ? Nous sommes à votre
entière disposition.

Adressez-vous à J. M. Le-
may, agent du trafic voyageur,
Pacifique Canadien, gare du
Palais, Québec, représentant
toutes les compagnies de navi­
gation océaniques ainsi que
toutes les Agences de Voyages,
ou à F. Fortier, Agent de dis­
trict, gare Windsor, Montréal.

Téléphone
Bureau 3350, Ave de la Cathédrale

RI MOUSKI
R ésidence 33-iv

Le 7 août, M. Rolland
Gauthier, de Ste Félicité, a épousé
Mlle Rita Gauthier.

Divers.

Mariage.
Téléphone 80 Maurice de Champlain

RIMOUSKI
BUREAU : Edifice de la Banque

Provinciale, 142, rue de
l'Evêché, Rimouski.

Mlle Marie Ange Des-

Gendreau X Beaulieu
AVOCATS A PR O C U R EU R S

Bureau à  142 de 1 Evêché
Bureau à  Trois-Pistoles :

PRICE
Mme Oscar Tremblay a passé

Après la cérémonie religieuse, quelques jours chez des parents à
tous se réunirent elle/, l'aine de la Ste-Félicité.
famille M. Aurèle Caron, à St-Léan-
dre, oû le diner fut servi, et le

SPECIALITES : Assurance Auto-
Les 1er et 3e sam edi de chaque mobile, à  des prix défiant toute

mois à  l'hôtel Desbiens.
Naissances.— M. et Mme Lionel

Beauchemin (Gilbcrte Parent), de
\ Mont-Joli, ont l’honneur de faire
part de la naissance de deux fils,
baptisés le 29 août sous les pré-

: noms de Joseph-Ph i 1 ippc-Roeh ; par-
1 rain et m arraine, M. et Mme Paul
Meunier, de Price, oncle et tante

Mme Joseph Verreault a visité
M. et Mme Hector Langlois ces

reste de la journée se passa à la I jours derniers,
maison paternelle habitée mainte ! %, et Mme Etienne Turcotte et
nant par M. Adélard Caron, oû il puv
>' eut un souper et une agréable |,0urg, étaient chez M. et Mme An-
soirée. Il nous fait plaisir de noter carrie r,
que M. et Mme Auguste Caron, _
âgés respectivement de 90 ans et
de 86 ans, jouissent d'une excellente
santé et de toutes leurs facultés!

compédition. AUSSI : Assurance
Feu, Vie, Accident et Maladie.RIMOUSKIC A C O I N A

fillette, de St-Joan-de-Cher-
Dcpart. M. l’abbé Joseph Lan

zier, vicaire dans notre paroisse de
vient de nous qu itter' de E n ta n t : porteuse, Mme Philippe|

Parent, grand-maman ; et Joseph-.
; Wilfrid-Bernatxl ; parrain et m ar !
raine, M. et Mme Philippe Dufour,
oncle et tante de l’enfant; porteuse,
Mme Ve Wilfrid Beauchemin, grand
maman. Nos félicitations.

Mme Jos.-Eugènc Ouellet et s a | j  •» • • / v u  y . /
fille Lise, de Chicoutimi, sont otv l n i | ) l  IITICI IV U l l O C I  t .  L t U (
villégiature â Métis et ont visité p  > i
leurs parents M. et Mme Philippe * OUF Ici
Parent, de Price.

V A L E U R S  D E  P L A C E M E N T S
DOMINION DU CANADA

puis i ans,
pour Trois-Pistoles. A cette occa
sion, les paroissiens se réunirent
à la salle paroissiale pour le fêter. |
M. Chou ina rd, agent de Station,
lut une adresse et une bourse lui

c
______ HS t - J u a n - d u - Ü i u i h o u i g Gouvernements provinciaux, municipalités, institutions

religieuses, services publics, etc.intellectuelles. Ils assistent â la
messe tous les matins, ainsi qu’à
tous les offices religieux qui se font
durant le jour. Nous souhaitons
à ces dignes jubilaires bonne santé
d  plusieurs années encore â vivre
parm i nous.

iXoccs tl'or. Le 16 juillet, M. et
Mme Philippe Goudron i Emma Can­
tin) fêtaient le 50e anniversaire de
leur mariage. A S h. 30 une messe
solennelle d'action de grâces fut
célébrée pâr M. l'abbé Ls Ph. Ber­
ger, curé de la paroisse. La messe
harmonisée on fa de Ball man et ! Fortin.

Ruptêmcs. Le 9 août a été bap­
tisé Joseph Victorien-Réjean. fils fu( ,)résenlée
d’Etnilio Boucha,-d et d 'Irèn e  Bé- M ral)h(, Chouinard remplacera
dard, Parrain  et m arraine,'M . et M Val)hô Lauzioi,
Mme Robert Roy, oncle et tante de
l’enfant.

Le 18 août, Marie-Thérèse, fille L
d'Adolphe Forties et d’Estelle Ga­
gnon. Parrain , Yvon Gagnon; m ar­
raine Alexandrine Grant, tous deux
de Pctitc-Matane.

Le 29 août. Joseph-Lionel, fils
d’Albert Lavoie et de Marie-Blanchej

Parrain  et m arraine M. et i
des cantiques appropriés furent Mme Jean Fortin, grands-parents,
rendus par les élèves du Couvent.' de Sto-Félicité.
A l'orgue, Mlle Alice Simard. Les Mariages. Le 21 août Germain
jubilaires qui étaient placés au bas Verreault, des Méchins, et Mlle Au­
dit choeur avaient pour témoins M. géljne Vaillancourt.
P ierre Gendron et M. Paul Gendron. Le 31 août, Ovide Deroy, de St-j

De leur union sont nés 18 en- Adeline, et Marie-Jeanne Ouellet.
fants et 50 petits-enfants. Cinq
enfants
vivants sont M. Paul Gendron, Mme Va-ct-Vicnt.
Thomas Gaudreau (Marie), de St-
Ulric, M. Joseph Gendron, M. Adé­
lard Gendron, de St Léon le Grand.
MM. Gérard Gendron et Narcisse
Gendron, de St-Ulric, Révdc S r St-
Ulric (Léa), des Rvdes Soeurs de
l’immaculée Conception, de Mont­
réal, Mme Adrien Blier (Irène), M.
Donat Gendron, M. Conrad Gou­
dron, Mme Thomas Gagné (Anna-
Marie), Mme Georges-Henri Beau-
lieu (Imelda). Tous les enfants é
talent présents, â l’exception de la
Révdc S r St-Ulric. Y assistaient
aussi leurs frères et soeurs : M. et
Mme Pierre Gendron, M. et Mme
Charles Lagaeé, M. et Mme Napo­
léon Desrosiers, M. et Mme A rthur
Lévesque, Mme Ve Napoléon Mi­
gneault, de St-Ulric, M. et Mme Wil-

S3 ACHAT — VENTE — ECHANGE

Consultez

CLAUDE GAGNONDimanche après-mi
di, le 1S août, une automobile après
avoir frappé un poteau de télépho­
ne est venue s’écraser sur une clô­
tu re  de broche. L'aile droite de
l'auto et la roue furent brisées, fl

Accident.
EDIFICE CIE DU POUVOIRTELEPHONE 179

Vente, location et répartition
do m achines à écrire, m achines
il additionner.

R I MO U S K I

Représentant de

LAGUEUX & DESROCHERS
COURTIERS EN OBLIGATIONS

QUEBEC

P h ilibert Audet. de
Compton, vainqueur du

m érite agricole

RIMOUSKI
n'y eut pas de blessé, mais les en­
fants subirent de légers chocs ner­
veux. VOYAGEZ PAR AUTOBUSL'accident survint en face

! de la résidence d'été de M. Léo Me r
! Kenne. M. Landry, propriétaire diJ l’auto, possède une assurance con
tre les accidents.

DE MONT-JOLI Tel. : 324M. Philibert Audet, de Compton,
a remporté la médaille d'or du
Mérite Agricole avec un pointage
de 920 points sur mille. M. Audet
s’ôtait classé quatrièm e dans la ca­
tégorie des médailles d’argent lors
du dernier concours en cette région,
en 1941. Il triomphe cette année

Mariages. Le 20 août, M. Adrien de 11 aspirants au titre  de lauréat
Chenal a épousé Mlle Estelle Bit ois. | de la médaille d'or.

Le 21 août. M. Georges Bouchardj Le vainqueur dans la classe des
Amateurs est M. J  A. Ecclcs, de

Le 21 août M. Germain Verreault Sweetsburg, Missisquoi, qui se clas-
épousé Mlle Angéline Vaillan- se premier avec un pointage do

932.5. Citez les lauréats de la  Mé-
Va-et-Vient.—  Le Dr et Mme A. daille d’argent, M. Raoul Poil ras,

Quimper sont allés û Rimouski I de Stc-Hétènc, Ragot,
dernièrem ent. j palme. Il a conservé 905 points.

M. l'avocat G. Girard, de Matane, Le concours de cette année met-
Mlle Rachel Bavard, Inst. d’Arvida,
et M. et Mme P. Murray, de Mont­
réal, ont passé une fin de semaine
chez M. et Mme J.-Bte Bavard.

Mme Gaby Dufresne et sa fillette
Manon ont visité chez M. Philippe
Keable ces jours derniers.

Mme Georges La perle et sa fa­
mille, de Coaticook, ont passé quel­
ques jours chez M. Thimothée Roy,

Irenée GendreauLouis-Léo Doyon
A K TENTE UB-G EO M ETH E

Ingénieur-Forestier Conseil
E difice Banque Canadienne Nationale

RIMOUSKI

Ste Florence, Val-Brillant, La Ré­
demption, Price, Sanatorium, l'As­
cension. C ourtier en fruits et légumes

Entrepôt 61Rés. 61 ;
RIMOUSKI, P. Q.

Tel. :LES MEGI IIAS EDMOND GAGNON
Propriétaire
MONT-JOLI

Le 22 août, Antonio H arrisson et
Simone Bernier.sont décédés et les treize

Etaient de passage
à St-J can dernièrement : M. et Mme
Marc Cahill, de Orlando, Floride,
M. et Mme Emile Rioux, de Spring- a épousé Mlle Oviotte Fournier,
field, E.U., Mme Camille Hudon,
d'O ttawa, Mme Wilfrid Morin, Mlles
Cécile et Rita Morin, de Trois-Pisto- court, de St Jean de Cherbourg,
les.

P IIA  R M A C I E PIANOS —PIANOS
et PLACEZ D E S M AIN TENAN T VO TRE COMMANDE

POUR UN
a

COMPTOIR-LUNCH
ST ROBERT P I A N O S  W I L L I SMme Louis Martel et sa jeune

fille Denise, de Pointe-Lebel, chez.
M. Ernest Bélanger.

Incendie.
rie de la compagnie Turcotte & Fils
fut entièrement détruite par les
flam m es, de même qu'une assez
forte quantité de bois qui se trou­
vait à proximité. Les pertes sont
élevées et il n’y a qu'une minime
assurance. Une nouvelle construc­
tion est en marche et devra- être
terminée prochainement.

remporte la 18, rue MICHAUD

1

Vous pouvez: aussi acheter aujourd’hui m êm e un
piano recondltlonné de m arque réputée.Dernièrement la scie- tait aux prises 79 concurrents ré­

partis comme suit : 11 se dispu­
taient la médaille d 'or dans la clas-1
se des cultivateurs professionnels
et 2 dans la classe des am ateurs,
38 la médaille d’argent et 28 la
médaille de b rn z e . La remise des
décorations a eu Heu à l'Exposition
lors de la fête du mérite agricole,
mercredi dernier.

Dr J.-O. DRAPEAU
propriétaire

Prescriptions remplies arec soin. J.-A. COUTURE
Médicaments, papeterie, a r­
ticles de toilette, ra fra î­
chissements, crème glacée,

sandwich.

35, rue St-FrançoisTéléphone 39-1-m-S
NAZARETH — RIMOUSKI
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AVEZ-VOUS
AL AUX PIEDS

/  V

•U
R .

Hôtel de Mlle
Rév. P.-E. Dubé
Louis Duchesne
J.-E. Ouellet
Rév. J.-O. D'Amours
Mme Ed. Pineau

. Jos.-A. Comeau)
Jos.-A. Comeau)
Gérard Gagnon
Armand Plante
Mme Joseph Gagné
John-R. Matheson
Rév. J.-A. Roy
J.-Z. Bérubé, maire
J.-P. Kirallah)
J.-P. Kirallah)
J. P. Kirallah)
Hector Lavoie
Hector St Laurent
Edmond St-Laurent)

. Edmond St-Laurent)
Gonzague Roy
Georges Coats)

.. Georges Coats)
Philippe Lavoie)
Philippe Lavoie)
Rév. J .-Rosaire LeBrun
Alphonse Talbot
André Bernard.

1 -Ville de Rimouski .
2— St-Robort-Bellarmin
3— Rimouski, Paroisse
4— Rimouski-Est, Quai
5 -Rimouski Ouesl, Ste-Odile
G - Sacré-Coeur .
7—Les Hauteurs

Les Hauteurs Sud .
5— Val-Garnier .
9—Bic

10— Pointeau-Père _
11— Luccvillo ......
12— Stc-Luce-sur-Mcr ...
13— St-Donat . ...
14 -St-Gabriel

St-Gabrlel, Est
Flcuriault

15 -Ste-Blandine
16- -Mont-Lebél, Macpès
17 -St-Anaclet

Neigette
1S -St-Narcisse
19— St-Valérien

St-Adhémar
20— St-Marcellin .

lin, Est

I
- V-I •1

I!
<

*■

X Avez-vous des douleurs
dés callosités ou
des crampes

x
if i

-'i/Jhfc.
1-*m. ■ r■v

■
I pâ iâ B a

Al . v  l ) r  M a u r i c e  S I  r o i s ,  e h l r u r g l e n - d e n - 1
l i s l e ,  a n n o n c e  à  l a  p o p u l a t i o n  t i e
M o n t - d u l l  e l  d e s  e n v i r o n s  r o u v e r t u r e

d e  s o i l  l i u r e a u  d e n t a i r e ,  e n  s e p t e m b r e ,
a v e c  d i s t i n c t i o n  d e  l ' u n i v e r s i t é

t f l  S t - . I n s c p h ,  N . I I . ,  e n  1938 e t  r e ç u  d o c ­
t e u r  e u  c h i r u r g i t w l e u t a i r e  ( a v e c  d i s -
t i n c t i o n )  d e  1*1 n i v e r s i t é  d e  M o n t r é a l

le  d o c t e u r  M .  S i r o i s  a  s e r v i
a n s  c o m m e  o l T i e l e r  d e n t a i r e  d a n s

H —
r *

r:M. Jean-Marie Joli/, fils de M.
et Mme F.-R.-J. Joli/, de Ri­
mouski. i/ui obtient  </i l'Ini- iv \
penal  Oil Co. une bourse
$500.00 pur (innée, durant e/ua-
tre années consécutives, poin
suivre les cours de psijcholo- i
ijit à V V ni i 'CI 'S i  t é d'Ottuftl.  Ir onl'p* dvntalri- caiilHlii-n, dont 2

a n s  o u t r e - m e r  o ù  il a  p r a t i q u é  e n

A n g l e t e r r e ,  F r a n c e ,  B e l g i q u e ,  H o l l a n ­
d e  e t  A l l e m a g n e .  K n  E u r o p e ,  il a
s u i v i  d e s  c o u r s  d e  s p é c i a l i s a t i o n s  e n

i r u r g i e .  e n  M a l a d i e s  B u c c a l e s  e t
S u b s t a n c e s  A c r y l i q u e s  P l a s t i ­

q u e s .  L e  D r  M .  S i  r o i  s  a  f a i t  l ’a c q u i ­

s i t i o n  d u  b u r e a u  d e n t a i r e  d u  d o c t e u r
I M .  P e l l e t i e r ,  l e q u e l  b u r e a u  s e r a  s i ­
t u ,  à  l ' a v e n i r  c h e z  M m e  L é o n  l U e b a r d .

là *■*- r :

if;
ÆSt-Marcel

21— Nazareth
22— E:
23— Trinité

>

9Si oui! Vouz pouvez avoir
positivement tin eon fort et
du soulagement tie suite.

lit 12,Oil
V »it-Saint, M on

V.s
;: s, Concilieres-M Ÿ *«v-

_____________________________________________________________I Dix autres fils et filles d’em-
~ ! ploy es de V Imperial Oil ont

NOTES LOCALES aussi °btcn>i <lrs i>oins<* wc-
tudis. M. Jcnn-Marii .loin a c i n

■ :

v

Le lt-col. L'Heureux
élu échevin

V
Les Cors, Callosités, Oignons, Arche
tombée ou pied plat, mal au talon,
cheville faible, enflée, mal dans les
jambes tout cela peut être remédié ou
soulagé de suite.

terminé ses étude* classique# Mlr 1,,s
juin dernier au Séminaire

■ de Rimouski et est baclulicr-

■ s
— M. et Mme J.-P. Heppell, de cn

Fulton, N. Y., sont venus en prome­
nade en notre ville, en visite chez
: uv soeur Mme Camille Ross ainsi

iM
V-Xos félicitations;  it,-arts.

:■ .

quo chez leurs neveu et nièce M. et
Mme Robert Joncas. Mme Heppell,
qui n’était pes revenue à Rimouski

de vingt ans, a trouvé
grands changements ; M. Mauri-

I ce Heppell, récemment revenu d'où-
! tre-mer, accompagnait ses parents.

MM. Heppell et Napoléon Le
blanc également, de Fulton, N. Y.,
ainsi que M. Guy Ro
C.J.B.R.. se

iSentences
du Magistrat

de District

Mort de
M. Alphonse Turcotte

depuis p£ 9 de

LE REPRESENTANT du DR. W M . M. SCHOLL
sera ici dans notre magasin

L’un des citoyens les plus connus
et estimes de notre région, M. AI-

du Poste Le 26 août, deux femmes de la phonse Turcotte, cultivateur de N.-D.
sont rendus dans la région ont comparu devant le Ma- du Sacré-Coeur, est décédé le 29

I  Vallée de Matapédia, au Nouveau gistrat et ont plaidé coupables à août à l’Hôpital St Joseph de Ri-
! Brunswick et à l’Ile du Prince-E-j diverses accusations portées contre mouski. Tl avait subi, il y a quel-
douarti. M. Leblanc a visité son elles pour des offenses contre les ques semaines, une grave opération
frère , qu'il n’avait pas vu depuis moeurs. Elles ont été condamnées chirurgicale. Ses funérailles ont
au-dela de trente ans. : ù un mois de prison et à payer : eu lieu lundi à N.-D. du Sacré-Coeur

Mlles Alexandra Belzile, E l’une S100.00, l’autre $150.00 d’amen- au milieu d’un imposant concours
dwidge Brodrique et Lorettc Rous-'de et les frais. De plus elles ont de parents et d’amis,
seau sont revenues de Baie-Comeau ! été condamnées à fournir un eau- Son épo
où elles furent les invitées de Mlle tionnement les engageant à tenir la tombe

Le it-colonel Paul-H. L'Heureux, Gilberte Poirier, téléphonique. bonne conduite pendant un an.
ancien commandant du Camp 55, - M le Evangéline Garon, c.g.m.. Un jeune homme de St-Fabien, Garni
et des Fusiliers du St-Laurent, a I était en vacances, récemment, chez pour vente illégale de boisson, a Roy i Lucienne), ! s rév. S jeu s

' ses parents M. et Mme Charles Ga- été condamné à payer $1 ini (Antoinette) et St<
'redi dernier, : on. monde et les frais, ou à trois mois | Marie-Madeleine iGermaine), des1
îajorité de 13 —  Mme Gleason Belzile a reçu | de prison.
ire M. F.-X. à l’heure du thé, jeudi, au club de Un conducteur d'automobile

no, de la rue Golf du Bic.
ti représentera à l'iiô-
le quartier St-Louis, au à

siège No 2, devenu vacant il y a nage Cloutier-Laflèche.
quelques semaines par la mort de Mme Eudore Couture est de Vn jeune homme d'Albertville,
i’échevin François Gagnon. retour d'un voyage à Montréal. ! pour vol, a été condamné à 15 jours

Les votes des électeurs du quav- Mme René Asselin et Mlle Ro-Jde prison et aux frais,
tier St-Louis se sont répartis corn- lande Asselin sont parties en voya-j Le 27, un résident de Ste-Blandi-
me suit : 104 pour M. L'Heureux, ' ge à Montréal. ne, pour assaut sur un voisin, a été Samedi soir, a Rimouski, le i
91 pour M. St-Laurent. M. le juge Alphonse Garon, de condamné à payer $50.00 d’amende ,io iacf  v i iu’ ; “nU<‘a * "°u\ 01 '

Le nov. . élu. qui s: employé,'Québec, passe quelques jours en et les frais. in ui- d- .a société des c.u >s «aeic-l
civil (officier de Douanes), a sa notre ville. ; Deux étrangers, pour des off en- l,eu» P''esl< •ut a fondation un
demeure au No 1$- i- la rue St- M. Rodrigue Hubert est parti ses contre les moeurs, ont été con- 11,1 — -h. ; avec une quinzaine-
Germain. Nous lui offrons nos -in pour Montréal pour faire son en- damnés à payer chacun $100.00 d'a- <le membies pour commencei.
cères félicitations et nos meilleur? trée au noviciat des Jésuites. Il monde et les frais. olfieiers qui ont etc élus sont.

était accompagné de ses parents M. ! Le 28, un vend tr de boisson
et Mme Paul Hubert et de Mlle Odi- sans permis, de St-Chai* -s, a été i’’ >'’cretaire . I. Aime .ei.emaie,

Rs ont fait le trajet en condamné à payer $100.00 d’amende inspecteur d hotcliei ic . le ticsonei,
et les frais. |M. Maurice DeChamplatn, courtier

I en assurances. Cette fondation eut

wjT*

VENDREDI LE 13 SEPTEMBREÆ £ é r%a
«

de 9 heures du matin à 6 heures du soir
I- i• :

i*. précédée dans
était ia père de MM.

Georges-Eugène, Hector, René et :
Turcotte, de Mme M a-rice

1 av Prenez soin au,-j. premier signal dangereux. Arrêtez maux de pieds de suite,
tine dans la méthode scientifique avancée

montrera de quelle façon
soulagement. N ’oubliez pas de le

vos
Ce représentant qui est parfaitement tr;
du Dr. \\ m. Ni. Scholl de Chicago vous
obtenir du confort et du

été élu conseiller
ville de Rimouski me
•1 septembre, par une
voix sur son advor
Saint-Laurent,
Ste-Marie.
tel de ville

vous pouvez
voir.Soeurs de la Charité.

Nous prions la famille en deuil
d'agréer nos plus sincères condole-'- d'Amqui, pour conduite de son vé-

Mlle Lucile Gagnon a assisté hicule en état d’ivresse a été con ances.
Ottawa samedi dernier au ma- ; damné à sept jours de prison et _____

aux frais de la cause.

■> , v , , \  m Im , i

Fondation <1 un clnh
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Le problèmeLES I I U T E IK S A VENDRE
Les! Réunion Lacordairc. Dimanche,

à l’issue de la grand-messe, avait
lieu une réunion des cercles Lacor-
daire et Ste-Jeanne d’Arc de St-
F.-X. des Hauteurs. La salle pa­
roissiale était remplie à sa capacité
cle fervents adeptes de ces deux cer­
cles antialcooliques. M. J. Trem­
blay, président du cercle Lacordairc
de la paroisse, présida la réunion,
ayant à ses côtés M. l'abbé David
Thériault, curé de la paroisse et
aumônier du cercle, M. le Dr Saint- (lu< 11 "
Hilaire, de Luceville, président ré-ltro ,u-
gional, M. André Belzile, secrétaire,
et M. Emmanuel d'Anjou, conféren­
cier d'honneur.

Ici . de Poêle, fournaise et brûleur à
l’huile.
Raison de la vente :
ville.
Rimouski, P.Q.

Pratiquement neufs
départ do la

S'adresser à GS rue St-Joseph,

voeux.

l'immigrationle Hubert.
Municipalisation de

1 aerodrome

; automobile.
Le 29, un jeune homme de Mont ,, . . .,. ,

ment aujourd’hui pour le noviciat Joli, pour avoir fait d - la soil ici I‘cu a !‘ls^ e dun lanque a l  10 o
dos Jésuites, à Sault-au-Récollet 1 tation dans la gare, a été condamné1 Georges M. Line le i iau, on
prés do Montréal. à $10.00 d’amende et les frais. remarquait les visiteurs suivants :

Mlle Cécile Lavoie, de Mont- Un jeune homme de Capucins,1-M-M. Loui.i Tit.oy, d Jt aua-Hul ,
réal, est de passage chez son oncle pour fausses déclarations faites a , lî)°uc l101j  j UC‘en ,B? a lrT ct
et sa tante M. et Mme Auguste Des-! le Police des Liqueurs, a été con *'oland Beaudoin, de Montieal. -es
jardins, de St-Robert-Bellarmin. damné à payer $200.00 d’amende ct ;La

— Mme Jérôme Bélanger, Mme les frais, ou à G0 jours de prison. jclaux ,|c fraternité canadienne- i an-
Auguste Lavoie, ainsi que M. ct Le 30, un jeune homme de St-Fa-
Mme Emile Jean, de Val-Brillant, bien, pour assaut sur un restaura-1
ont passé quelques jours chez. M. leur, a été condamné à payer $5.00 !

à fourniii ‘dont,

M. Paul Germain part égale
(B.V.P.) Les autorités fédéra­

les ont annoncé que le gouverne­
ment canadien poursuivra une po- ;

i litique d’immigration intense dès
circonstances le permet-

lîallons de caoutchouc
$1.5 0
$2.25

P etits, la doz.
Gros, la doz.
15n paquets de ti doz., couleurs a s­

sorties. Com ptant avec la com m ande.

Le champ d’aviation de Rimouski
Est est municipalisé. Voilà la nou
vclle qu’annonçait le maire de Ri
mouski, .ors d’une séance du conseil
de la ville. La munie!
fait de

clubs Richelieu sont des clubs so-
Le ministre des ressources, l’hon. j

M. Glenn, a cependant averti que
Ton ne pourra appliquer cette poli-

l’espace

NO VELTY’S PRO DUCTS
4120 rue Drolet, M ONTREAL tI çaisc et chrétienne catholique.

Les officiers du club Richelieu-
mon qui

aéroport de Rimouski un
aéroport libre permettra à la ville
d’établir ou de permet’.re rétablisse­
ment d'un service aérien conforme

Côté, i--: ■ ■ nt-piincipal de l’Institut| v|tùs dc la région dont il a la char ! T  dc 1 cspacc h b° X  ,, ) ..,2
î rés-qier, M. Albert Des I cl fjt un chaleureux appel en <1U1 serT)ble .° us ? Ic c | que vous pouvez vendre le double,

courtier en assurances. p dc Tabstinenee totale. il l’immigration massive au Canada. Nous avons aussi spéciaux à $1,50,

.................. . " M #.... ! « - i : , K  » , .... .Adressez mandat :

VENDEURS. VENDEUSES.ct Mme Auguste Desjardins, à St- d'amende et les frais, et
Robert-Beüarmin. un cautionnement l’engageant a Pour $5,25 vous recevrez 105 su-

iperbes cartes de Noël-Jour de l’An,aux besoins de la localité. Le maire
laissa entendre qu’un se
communiquer avec les
postes dc la Côte-Nord,
Baie-Comeau, Forest vil’.» et Sept
Iles, serait établi bientôt.

1 - M. ct Mme J.-A. Lévesque, pro- j garder la paix pendant deux ans.
! prlétaires du Magasin du Chic, sont! Pendant l’Exposition, la police del Rhcaud ;
I en voyage à St-Roch des Aulnaiesjla ville a appréhendé cinq indivi- 'osiers,
chez des parents et amis.

M. et Mme Marcel Langlois, ! condamnés à payer:

pour
principaux

tels que |dus, pour vagabondage, qui ont été -
quatre 5.00

Mlles Yvonne, Madeleine, Pierrette chacun et le cinquième $25.00 d’a
et Ghislaine Fournier, de Québec, monde ct les frais. Tous sont é
ont passé la fin de semaine chez | (rangers à la ville.
M. et Mme Alfred Tremblay et Mme!
Arthur Côté.

S H
et des — membies qui mieux réussie et augure bien pour

ont exposé des produits domesti-. l’avenir de ces deux cercles d abs-
ques. Cet immense progrès dc l ’ex-1t inence totale,
position de Rimouski nous laisse es­
pérer que la Société (l'Agriculture
sera en mesure d’organiser avec
succès l'exposition régionale en
1017. Tout laisse prévoir également
que les hommes d’affaires dc la ré- dernière, chez M. et Mme Alfred

s’intéressent de plus en plus Bourque, Mme Joseph Julien et ses
fils prêtres Louis, René ct

Alfred Julien, de Salem, Mass.
M. et Mme Roland Bérubé

(Gertrude Julien), dc Salem, Mass.,
étaient de passage chez leur cou­
sine Mme Alfred Bourque.

f,ori différentes jReau succès de
l’Exposition

Variétés du Village, Dé]>t. "
250 rue Principale,

Saint-Jacques,
Comté Montcalm, P.Q.

■C"

L'Ecole de Commerce

C Ecole de Commerce— M. Roger Butcau, dc Québec,
Le correspondant du Devoir à était en promenade récemment chez,

Ottawa a annoncé, m. rcredi, dans M. et Mme Alfred Tremblay.
M. Pierre Tremblay a passé la ;

temps, fin de semaine à Québec, l’invité
de Mlle Rita Butcau.

fédéral. Il a prié les autorités fé­
dérales de consulter les provinces
sur le projet de l’immigration. Il

même exprimé l'opinion que ce
problème devrait être discuté dans
une conférence fédérale-provinciale
afin que la politique qui sera fina­
lement admise soit agréable aux
provinces.

4ce journal que la ville de Rimouski
sera dotée, d'ici quelque
d'une école de commerce.

“Le gouvernement fédéral aurait
accordé la somme de SI50.000 à
cette fin, et le gouvernement provin­
cial de Québec donnera le même
montant pour le même but.

“Cette école de commerce de
$300.' - par Mardi le 3 septembre avait lieu
le séminaire de Rimouski. Les tra- 1 Hôtel Georges X I la réunion

de construction commence- hebdomadaire du club Rotary sous
la présidence de M. Léo Boyon.

Assistaient à titre d’invités MM.
— Tom Watson, de Toronto, et Char­

les Greenfield, de Rimouski.
Après que M. Godbout Gilbert

: eut commenté les nouvelles de la

a

Au Club Rotary

Les retardataires, ceux qui négli­
geront de se procurer leur carnet
au cours de la campagne de distri­
bution devront attendre plus de six
jours avant d’avoir leur nouveau
carnet.
du livret numéro six deviennent va­
lides trois jours après la distribu­
tion, il est préférable de se présen­
ter au centre de distribution au
cours de la campagne.

Mariîiücrvaux
raient incessamment.” A la cathédrale de Rimouski, le

16 septembre, à 8 heures, sera béni|d(‘s f 1
39 sujets inique avec le chômage.

Les Canadiens français ne sont
d’ailleurs pas les seuls à penser

Comme certains couponsle mariage de Mlle Françoise liar-
risson, fille de M. et Mme Alphonse
Harrisson, de Rimouski, avec M.
Roger Fréchette, fils de M. et Mme
Orner Fréchette, de St-Narcisse.
Pas de faire-part.

Tirage retardé ainsi.
Les fils natifs du Canada, divi­

sion de Brantford, Ontario, vien­
nent de demander au gouvernement
fédéral de retarder le projet d’im­
migration Intense jusqu’à ce que
tous les anciens combattants, y com­
pris ceux qui sont actuellement à
l’étude, aient pu se .trouver du tra­
vail.

Le premier ministre de l'Alberta,
Thon. J. F. Manning, a fait une au­
tre proposition au gouvernement

Le tirage des billets pour la sous- semaine écoulée, le président intro-
cription Lacordairc, tirage qui de- duisit le programme éducatif du
vait avoir lieu à Matane lors du jour qui consistait en un forum
congé , Régional h 1er septembre, \ dont les acteurs étaient MM. Jos.
n’a pas été fait pour la raison que1 Drolet et Wilfrid Ouéllet. M. Dro-
plusieurs paroisses n’ont pu faire let, en réponse aux questions qui
parvenir leur remise à temps. Cas lui furent posées, fournit d’intéres-
souscriptions pourront donc être sants renseignements sur l'industrie
reçues durant encore; quelque temps et la distillation des foies de mo­
rt lu date de ce tirage sera annon- rues. M. Wilfrid Ouellet, à son

: tour, répondit à des questions con-
(Communiqué) ! cernant Je commerce d'automobiles.

RIMOUSKI-EST
Etaient de passage, la semaine

Convocation annulée
L’assemblée des infirmières du

district No i qui avait été convo­
quée pour demain, 7 septembre, à
l'hôpital St-Joseph de Rimouski,
n'aura pas lieu, la convocation
ayant été annulée.

g'ion
à cet événement agricole et que la trois
Société d’Agriculturc de Rimouski
aura l’immense avantage de les
compter parmi ses plus importants
collaborateurs.

Dimanche, le 18 août, 73 candi­
dats furent initiés Chevaliers de Co­
lomb. Le tout se termina par un
souper i! la salle du collège. Ce
conseil 2899 compte au-delà de 300
membres.ccc un peu plus tard. (.Corn vuiniqué)


